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jflà enfin cou-
verture de la chas-
se. Ça va être le 
moment d'en met-
tre un coup, susse 
au gibier de piume 
et de poils, pour 
ïes tuyer tous ! 
Je pense que vous 
êtes fin prêt, avec 
vos attirails et 
que vous aurez 
bon pied, bon œil, 
pour trotter tout 

la journée et point rentrer bre-
douille à la maison. 

Reste, comme de juste, à savoir si 
qui allia autant de gibier qu'on 
croyait ? Les temps sèches et chauds, 
sans excès, sont bons pour le gibier, 
alors que les grandes saisons de 
pluies font pourir les nids et les 
terriers, tuyent les couvées et les 
portées. Les perdrix ont eu de belles 
pontes au printemps. 

Les lièvres, ces braves capucins, 
qui s'accommodant de tous les ter-
rains, seront assez nombreux à ce 
qui paraît ; mais les cailles y en 
aura point beaucoup et c'est ben 
malhureux pour les amateurs. Y 
aura itou des râles de genêts, qui se 
débinant avec leurs pattes à travers 
ïés broussailles et pis des grives, 
qui sont pépères à manger... faute 
de grive on luye des merles. 

Vous attaquez point aux trop gros 
ses bêtes, ou alors, si que vous aimez 
les fortes émossions, partez comme 
.Tartarin chasser les lions, les tigres, 
les crocoudiles et les rhinocéros au 
centre de l'Afrique. Et pis, chassez 
point sans permis, ou sans flingot, 
rapport-que c'est vous qui pourri arit 
ben être pris au collet par la maré-
chaussée I 

L'armée des chasseurs augmente 
chaque année. Et on parle de dé-
sarmement ! Y a des engagements 
et des rengagements, des « bleus s 
et des briscards, des adroits et des 
Jean'foute qu'avant jamais tenu un 
flingot. C'est la raison de terjours 
ee méfier, rapport au trop grain! 
nombre d'accidents. En 1857, aLe-ïs 
que le permis coûtait 25 francs, y 
avait 120.000 chasseurs dans tout ls 
France ; en.1876 y en avait 360.000 ; 
en 1911 y avait 561.750 demandes 
de permis ; en 1931. y dépassaient 
1.573.000 et l'année dernière, eu 
1933, y a eu 1 million 300.000 chas-
seurs officiels, connus... sans par-
ler des inconnus de ccusse qui vivent 
de là, /braconne. 
j C'est ben étonnant, â ces ïondï. 
tions, qui reste encore du gibirc chez 
nous ! Si que ça continue, d'ici trente 
années, d'après des connaisseurs, y 
restera quasiment pii ni bêle o poil, 
ni à piume. La, question est grave et 
pis elle est ijnpo'rtar.le, pour les 
chasseurs comme pour l'Etat, pis-
qu'elle rapporte bon au, mal an, pus 
de cinquante millions de francs au 
,'Trésor avec les permis de chasse, 
les taxes su les gardes, la vente de 
la poudre... sans parler des recettes 
d'octrois pour les grandes riiles. On 
dit même que c'tc ' année, avec la 
réforme du permis. la chasse rap-
portera 75 millions. 

Seulement, y no\is manque une 
poulitique de la chasse : Faudrait 
d'abord boucler" 'es ennemis du gi-
bier et pis favoriser les repeuple-
ments, comme dans certains pays 
en Autriche, en Thécoslovaquie, en 
Pologne, où qui a des immenses 
«tendues, clôturées, pour l'élevage 
des chevreuils, des faisans, des per 
drix et des lièvres. 

Pour ce qui est des ennemis di 
gibier, faudrait commencer par tuyeî 
les renards (mangeurs de perdrix), 
les fouines, les belettes, les putois, 
las furets, les faucons, les éperviera, 
Jos buses, les pies, les geais qui dé-
truisent terlous les pauvres bêtes' 
qui sont pour sûr point à la noce 
dans les sillons, ou au fond des ter 
yier'Si Et pis, y a l'ennemi à deux 
patites, le braconnier qui fait defe 
hécatombes à lui tout seul, ben pus 

, qu'une guérouée de chasseurs, 
ben des gardes et des gendarmes, 
«nais y sont point assez nombreux 
ni aussi rusés que ces lascars là., 
'et pis des fois, quand on leur flanqtic 
«ne contravenssion, y a une inter-
vention électorale pour la leur faire 
*nl*<>er. Allez dan après rester hon 
mête et vous lamenter si qui a point 
(ie vrai gibier. 

En celle saison, il est un . fait-
divers devenu banal, car on le trouve 
partout et presque chaque jour : 
c'est l'histoire de la famille impru-
dente qui s'est empoisonnée avec 
des champignons vénéneux. Disons 
bien < imprudente » car le nombre 
est incalculable de gens qui cueillent 
au petit bonheur le cryptogame si 
savoureux quand il est bon et si 
redoutable lorsqu'il ne l'est pas. Or, 
il faut bien se mettre dans la" tète 
que les champignons à l'aspect 
egréable- et rassurant sont parfois 
des poisons violents et que d'autres, 
par contre, dont la mine est rien 
moins qu'aguichante, sont parfaite-
ment inoffensifs. Seulement, il faut 
savoir les distinguer et c'est un art 
qui n'est pas répandu. 

Les conseils donnés au sujet des 
champignons, les manuels, les images 
sont innombrables. Mais personne n'a 
fait une campagne aussi active que 
celle entreprise dans cet ordre d'idées 
par un médecin parisien, M. le doc-
teur Azoulet, et aucune n'a été plus 
féconde. 

Le docteur Azoulet organisa, lui-
même une propagande étendue ; il 
envoya aux instituteurs des notices 
et des affiches mettant en garde en-
fants, et parents contre des impru-
dences trop communes ; de nom-
breux journaux publièrent une de 
ces notices ; enfin les bureaux d'hy-
giène lui prêtèrent leur concours, 
Et voici ce que le docteur Azoulet a 
déclaré à un de nos confrères pari-
siens ; 

— Je suis heureux, u-t-il dit, de 
constater que ma campagne fait son 
chemin ; jusqu'à présent, un grand 
nombre d'instituteurs ayant reçu mes 
affiches les ont apposées et coinmen 
tées daus leurs écoles, A Paris, une 
nouvelle ordonnance relative aux 
champignons, inspirée par un projet 
de loi que j'ai conçu, a remplac 
l'ancienne- loi qui datait de 1820. Les 
résultats commencent à se faire 
.-e::,.lr. Mais il faut faire plus encore 
LA vérification des champignons sur 
l<ss marchés, qui existe déjà dans 
certaines villes, doit être généralisée 
Rleu ne doit être négligé pour aver-
tir le public. » 

Nous ayons pris connaissance d'une 
des notices destinées aux école 
Elle est conçue avec autant de sens 
pratique que de précision. « Méfiez 
vous, disent-elles, des champignons 
que vous cueillez ! Ils peuvent 
donner la mort ! » Deux images 
illustrent cet avertissement ; d 
champignons d'une part ; d'autre 
part une tête de mort sur deux ti 
bias croisés. 

Au-dessus, on lit les trois conseils 
essentiels à suivre pour éviter les 
intoxications : « Ne manger que des 
champignons que vous connaisses 
parfaitement, si vous êtes absolument 
sûr et si vous avez l'habitude d'en 
nanger. » 

« Sinon, faites vérifier, un par un 
par une personne instruite et sa 
vante en champignons, ceux, qu 
vous avez cueillis. » 

« N'achetez que des ch.ampigou 
de couche ou autres vérifiés par les 
agents de l'autorité. » 

Suivent maintes erreurs populaires 
qui sont dénoncées comme très dan 
gereuses parce que crues aveugle 
ment. 

Combien de fois en effet, n'avons 
nous pas entendu dire des chose 
comme celles-ci, dont l'expérience de 
tous les jours a démontré la fausseté 

« Les champignons qui, en cui-
sant, ne font pas noircir une pïèc 
ou une cuillère d'argent sont bons. 

« Ceux qui sont mangés par le 
limaces, les vers, les;bêtes sont bon 
comme ceux qui ont la bague. Le 
champignons "vénéneux, lie font, pas 
de mal quand ils sont jeunes ; ils 
sont toujours bons s'ils poussent 
côté des bons. Les champignons son 
bons : quand ils ont bonne. odeur 
quand ils ont bon goût ; quand i 
poussent dans les lieux découverts 
quand ils ont la chair ferme, - cas 
santé ; quanti ils sont blancs ; quand 
ils ont des lames roses. Les cham. 
pignons même vénéneux ne l'ont pabi 
de mal : quand on les fait bouilli 
dans une ou plusieurs eaux que Vota 
jette ; quand on les passe à; fl'e» 
vinaigrée ou salée, bouillante 
froide ; quand on pèle bien le cha 
peau ; quand on les sèche ; quand 
on les garde dans la saumure, etc. » 

En réalité, autant lie mots, autant 
d'erreurs. En protestant contre elles, 

[M. le docteur Azoulet leur oppose les 

vraies précautions à prendre et, aux 
trois conseils énoncés plus haut, il 
ajoute ceux-ci : 

« Cueillir les champignons toujours 
entiers, eu les déterrant pour en 
voir tous les détails. Les cueillir ni 
trop jeunes, ni trop vieux et en bon 
état. Les vérifier avec soin, un à un, 
avant de les faire cuire. Prendre les 
mêmes précautions pour ceux que 
l'on veut sécher ou mettre-" en con-
serve et n'acheter des champignons 
que s'ils sont vérifiés au marché ou 
dans les magasins autorisés. Enfin, 
bien cuire les champignons frais et 
les manger ie jour même où on les 
a cueillis ou achetés, et les cham-
pignons secs le jour où on les a mis 
à tremper. » 

Ces mesures mettront les consom-
mateurs à l'abri de bien des risques, 
mais la meilleure prudence est encore 
de ne se fier qu'à l'expérience affir-
mée et certaine de personnes con-

aissant bien les champignons et 
qui, en outre, ontl a sagesse de limi-
ter leur choix aux variétés très cou-
antes dont l'aspect ne peut trom 
er, par exemple les cèpes, les gi-
olles, les morilles, les chanterelles 
t les champignons roses des prai-
ics. . 
Si magré ces précautions, une 

rreur est commise et si l'ingestion 
de mauvais cryptogames cause des 
troubles, il faut se garder d'appli-
quer des remèdes de commères qui, 
le plus. souvent, aggravent le mal 

t il faut se hâter de faire appel aux 
soius d'un médecin. 

Marcel FRANCE. 

Une délibération 
de notre 

Chambre d'Agriculture 
La Chambre d'Agriculture de la 

Loire-Inférieure, après avoir examiné 
la situation agricole en général. et 
celle du marché du blé en particu-
lier ; !. . ~.' , ~ ' . 

Constate la « situation très diffi-
cile » des agriculteurs qui, par suite 
des « prix dérisoires » auxquels sont 
tombés tous leurs produits et par 
suite de l'impossibilité de vendre 
leur blé, sont incapables de faire 
face à leurs dépenses qu'ils ont 
pourtant restreintes, .parfois même 
au-dessous du strict nécessaire ; 

Constate avec regret l'abaissement 
rapide du « niveau moral » naguère 
si élevé dans nos campagnes ; abais-
sement dû à la fraude qu'on a lais-
sée s'introduire du haut en bas dans 
le commerce du blé par des lois mal 
faites et inappliquées ; 

Constate les sentiments d'inquié-
tude, de perte de confiance, de dé-
couragement, d'irritation qui régnent 
partout dans les populations rurales; 

Attire l'attention des Pouvoirs 
publics sur les <: dangers » très 
graves de cette situation au point 
de vue économique et social ; 

Demande à nouveau et très éner-
giquement l'adoption d'une politique 
agricole, ferme et cohérente, basée 
sur une entente franco-coloniale. 

Pour le marché du blé : 
Elle affirme, à nouveau, que seule 

la « résorption rapide et effective 
des excédents peut avoir un effetj 
salutaire, à condition toutefois que! 
le marché soit garanti contre l'en-; 
vahissemeht des céréales et produits 
secondaires ; 

.Elle remercie lé Gouvernement 
d'être entré dans la voie de l'expor 
tàtion ; 

Elle déplore cependant que des 
semaines aient été perdues et qu'ainsi, 
cette année encore, on ait laissé pas1 

sel*, sans en profiter, ùne hausse des 
cours mondiaux. 

Elle conjure les Pouvoirs publics 
\" D'utiliser sans délai, au maxi 

muni, les possibilités d'exportations 
d'une part et, d'autre part, de con 
sommation de blé ou de farine dé-
naturés, par les animaux, consom-
mation due à la sécheresse et à la 
pénurie de fourrages ; 

: j.2*? D'accorder aux agriculteurs de 
.gifandes facilités pour recevoir de 
larges avances en argent sur leurs 
récoltes.; — — ... 

3" De.faire-respecter enfin le taux 
de blutage : 

4° D'éviter les fraudes eh faisant 
procéder, dans des ateliers spécià 
Usés, à la déuaturatïon des blés jel 
des farines qui ne doivent pas ren 
tirer dans la panification, 

Avis aux Vigmeroms 
Le Muscadet de 1934 peut être 

très bon. Si nous venons de traverser 
cinq jours de temps frais, quelques 
simples orages de mer, . pourquoi 
n'aurions-nous pas un très beau mois 
de septembre. Qn'on ne se démora-
lise pas. 

Déjà par les pesées faites par des 
vignerons pressés, on a-.trouvé un 
degré intéressant. Il est acquis. Nous 
sommes très loin encore de la date 
favorable à la cueillette. Avant le 
17 septembre, il ne faut rien ramas-
ser. Le raisin est sain, il n'y a pas 
de cochylis, la vendange ne pourrira 
pas. Pour le moment le raisin est 
trop vert... comme celui de Maître 
Renard. 

Qu'on se souvienne de 1930 ; de 
concert avec la Station Agronomique 
nous avons poursuivi de très inté-
ressantes études de maturation pro-
longée. Les grappes restées sur pied 
jusqu'au 20 octobre pesaient 10° V», 
celles coupées le 1" octobre ne pe-
saient que 9e'. 

Donc pas de hâte à vendanger. 
Du 17: au 30'séptôinbre oii aura tout 
le. temps de ïaire;la récolte, les pre-
miers vins- seront; bons, les- derniers 
encore mcilleursi «s : 

Avis aux Consommateurs 
i On va vendre dans les cafés des 

vins nouveaux dès maintenat. Sou-
vent même il sera dit que cela est 
du Muscadet. C'est faire grand tort 
au reste."Amateurs, gardez-vous bien 
de juger notre révolte 193-1 d'après 
tes vert-jus. Quelquefois il s'agit de 
moûts du Gailiàcois, importés à 
grande vitesse par le commerce ; le 
plus souvent ce sont des moûts d'hy-
brides américains précoces. 

Avant le 17 septembre il ne peut 
pas avoir de vrai Muscadet normal 
à boire à Nantes. 

- DE CAMfRAN. 
■ ■ ■■ mm)! * mafr" ■ gi. ..i i. — 

ppiication de la Loi du 29 Mm 1907 
tendant à prévenir. 

le iflouillaqe des 

es iw m »ap 
Sslai de Déclaration 

ARRÊTÉ 

Le Préfet de la Loire-Inférieure, 
Officier de la Légion d'honneur, 
Croix de guerre, , 

Vu les lois des 29 juin 1907, 5 dé-
cembre 1922 et 4 Juillet 1931; 

Vu l'avis du Conseil général eh 
date du 25 avril ; 1934 ; 

Considérant qu'aux termes de l'ar-
ticle premier de la loi sus-visée, tout 
propriétaire, fermier, métayer, ré-
coltant du vin, est tenu de déclarer 
à la Mairie de la commune où il 
fait son vin : ' 

1° La superficie-jdc:. vignes en pro-
duction qu'il possède ou exploite; 

2° Distinctement, les quantités res-
pectives de vin blanc, et de vin rouge 
où rosé produites, ainsi que celles 
restant en .-stoçlf r des récoltes anté-
rieures ; i' :' 

3" S'il,, y a lieu, le volume ou le 
poids de .vendarjgçs .fraîches qu'il 
aura expédiées, ou le volume ou le 
poids de celles qu'il aiira reçues ; 

4° S'il y a lieu, la quantité de 
noûts qu'il aura expédiée on reçue. 

Qu'aux termes de l'article 2 de la 
même loi, toute" personne recevant 
dés moûts ou des^yendanges fraîches 
est assimilée au propriétaire récol 
tant et tenue à là déclaration dans 
les trois jours dè la réception ; 

Qu'il appartient au Préfet, après 
avis du Conseil général, de déter-
miner, chaque année, le délai dans 
lequel les déclarations devront être 
faites ; 

Arrête : 
Article premier. — Les déclara 

tions prévues par les dispositions 
législatives éï-de^slis'-rappélées seront 
reçues dans les Mairies de là Loire 
Inférieure, jusqu'au 30 novembre 
prochain, inclusivement. 
' Article 2; — MM', les Sous-Préfet 

lé Directeur des Contributions Indi 
i'ectes et les Maires du département 
sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent 
arrêté, qui sera inséré au « Eecueil 
des Actes administratifs ». 

Nota, ■— Aucune autorisation pour 
déclaration tardive ne sera accordée-

Il nous est revenu que des agri-
culteurs se plaignent de la présence 
par trop abondante de l'ahieïtc dans 
la récolte^ du blé. 

L'alucite, teigne des céréales, pou 
volant, connue aussi sous le simple 
nom de papillon, existe dans les 
grains à l'état de larve ou petit ver 
blanc qui vit aux dépens de la fa-
rine qu'ils contiennent sans jamais 
dégrader l'enveloppe corticale du 
grain . De la sorte, aucun signe appa-
rent ne dévoile la présence de l'in-
secte et ce n'est que par ia diminu-
tion progressive du poids des gr.iins 
ou par leur écrasement sous la pres-
sion des doigts que l'on s'en aper-
çoit. 

A l'état adulte, l'alucite est un 
papillon nocturne, couleur gris-cen-
dre, mesurant six à sept millimètres 
de longueur. A l'époque de la fécon-
dation, la femelle pond de 70 à 80 
petits oeufs rouges microscopiques 
ces œufs déposés dans l'intérieur du 
sillon du grain, soit sur pied ou dans 
les greniers, donnent naissance, huit 
ou dix jours après, à un petit ver 
blanc, armé déjà de fortes mâchoires 
à l'aide desquelles il pratique dans 
le grain une ouverture presque 
imperceptible par où il pénètre dans 
l'intérieur. Une vingtaine de jours 
après, cette larve se chrysalide et 
sort à l'état de papillon au bout de 
dix jours. 

Cette première génération pro-
vient en grande partie du blé em-
ployé pour semence et contenant 
des insectes qui ont passé l'hiver 
dans la (erre* Les papillons issus de 
cette génération s'accouplent à leur 
tour et pondent sur les grains une 
quantité aussi considérable d'œuf-s 
que la première et chaque femelle 
dépose un œuf sur chaque grain jus 
qu'à complet achèvement de sa 
ponte. 

Ces indications permettent, à elles | 
seules, de juger du chiffre véritable-
ment effrayant d'insectes que pro-
duisent ou peuvent produire chaque 
année les deux pontes. Et si l'on 
ajoute à cela que l'alucite se pro-
page avec une très grande facilité, 
soit par la migration des papillons 
emportés par les vents, soit par les 
transports que fait le commerce de 
blés dans lesquels l'insecte est ren-
fermé sans, qu'on le sache, on com-

j prendra aisément l'intérêt que pre-
I sente l'extermination, ou sinon l'atté-
••rsïetejp» des dégâts d'iyj. insecte- qui 

enlève des millions à l'agriculture. 
Le blé alucilé, par la disparition 

de la substance farineuse des grains, 
perd de 10 à 50 % de son poids ; 
il devient impropre à la semence 
par suite de la destruction de l'em-
bryon; et le pain fait avec de la 
farine provenant de ce blé peut cau-
ser des troubles en raison de la pro-
priété vésicante de la larve de l'alu-
cite. 

La présence de l'alucite est facile 
reconnaître : il suffit de jeter 

quelques grains dans l'eau. Ceux 
alucités surnagent et l'on constate 
qu'ils sont piqués et cèdent sous la 
pression des doigts. 

En remuant les blés, réunis en 
gerbes, les papillons qui cri échap-
pent sont une preuve certaine de 
l'infection et il est indispensable de 

ment sa chenille s'échappe du grain 
dès qu'on le remue. Il est caracté-
risé surtout par sa faculté de sécré-
ter un liquide avec lequel il tresse 
un réseau de fils soyeux qui réunit 
ensemble plusieurs grains de blét. 
Ceux-ci sont attaqués par le gros 
bout et on remarque sur leur surface 
des dépôts blanchâtres d'excréments 
qui ne se produisent pas avec l'alu-
cite. 

Au bout d'un certain temps, le ver 
du blé quitte le tas de blé et monte 
le, long des murs et des poutres du 
grenier pour se cacher et se trans-
former en chrysalide. 

La fausse-teigne aime le repos et 
l'obscurité. En contrariant ce goût 
par des pelletages, on peut inévi-
tablement détruire un certain nom-
bre de ces insectes ou tout au moins 
prévenir leurs dégâts. 

Le pesage des grains au tarare, au 
trieur, ou à la machine à battre, 
permet, dans une certaine mesure, 
de limiter l'invasion de l'alucite ou 
de la fausse-teigne ; mais ce moyen 
est dans certains cas insuffisant, 
pour l'alucite surtout. 

L'emploi de foyérs lumineux pour 
la destruction des papillons noc-
turnes, qui donne de si bons résultats 
pour la pyi'ale de la vigne, peut être 
ici très utilement employé. Il suffit 
de disposer dans le3 greniers un 
ou deux foyers lumineux dans le 
genre de ceux employés dans les 
vignobles pour détruire un nombre 
considérable de papillons d'alucite 
ou de fausse-teigne. 

Le meilleur procédé pour les pe-
tites exploitations .est encore l'em-
ploi du' sulfure de carbone. Disons 
tout d'abord que cette pratique exige 
l'absence de toute lumière ou tout 
corps en ignition à proximité en 
raison de la facilité d'inflammation 
des vapeurs de sulfure de carbone. 
En pratique, on verse le sulfure sur 
les grains de blé, préalablement 
introduits dans des tonneaux, à rai-
son de deux grammes par hectolitre. 
Les tonneaux sont soigneusement 
bouchés et au bout de quelques 
heures les larves sont détruites, 

Dans les grandes exploitations, on 
jette le sulfure de carbone sur une 
surface quelconque du grenier à la 
dose indiquée plus haut. Sur cette 
surface, on dispose la graine en tas 
et on la recouvre de toiles ou de 
bâches. Sous l'action des vapeurs de 
sulfure de carbone, les larves sont 
asphyxiées. 

Dans les deux cas, il suffit ensuite 
de passer les grains au tarare ou 
vanneur et toute odeur disparaît. 

LONDIN1ERES, 
Professeur d'agriculture.. 

EXPOSITION DU DAHLIA 3 
L'Exposition organisée par la Société 
Nantaise du Dahlia se tiendra au 
Château des Ducs. de. Bretagne, à 
Nantes, du 13 au 18 septembre. Par, 
ses nombreux apports de fleurs et 
leur merveilleuse présentation, il est 
permis d'augurer qu'elle sera digne, 
de ses devancières. 

EAUX ET FORÊTS ? La 24= Con-
servation des Eaux et Forêts aurâ 
désormais son siège à Nantes. Rap-
pelons qu'elle groupe les départe-
ments de Loire-Inférieure, Charente' 
Inférieure, Côtes-du-Nor'd, Finistère, 
Ille-ct-Vilaine, Morbihan et Vendée, 

A ALENÇON se tiendra du 28 au 
30 septembre, le concours*départe-
mental agricole, qui comprendra un 
concours de reproducteurs chevalins, 
trotteur français, âemi-sang normand, 
percheronne ; un concours de la 
race bovine normande ; des concours 
d'arboriculture, de pomologie, d'api' 
culture, etc. 

- * * 

FÊTE DU RAISIN 1 La Commune, 
libre du Vieux Montmartre organù 
sera à Paris, le dimanche 7 octobre, 
une grande Fête du Raisin. Raisins 
et fus de raisin seront distribués en 
abondance et gratuitement. Excel», 
lente propagande viticole, 

EXPORTATIONS MARAICMË -, 
RES ;. La presque totalité des te* 
guthes importés en. Suisse .proview 
nent de l'Union Maraîchère de Saint-
Marcel .et Saint-}ean-.des-Vignes 
(Saône-et-Loirc), Si tous les expor-
tateurs de légumes prenaient en 
exemple leurs méthodes de travail, 
la concurrence italienne aurait bien 
vite le dessous. 

TRAFIC AERIEN ; L'Air-France, 
a transporté en 1933 : 50.000 pas-
sagers, 1.500 tonnes de fret et 200 
tonnes de Poste. D'autre part, les 
avions ont parcouru près de 10 mit-
lions de kilomètres, soit 250 fois le 
tour de la terre '! . 

JUMENT POUSSIVE ? Donnez 
chaque four 2 kilos du maximum de 
mélasse. Faites dissoudre dans Veau 
à raison d'une partie de mélasse 
pour deux d'eau, et riirosez les jour' 
rages avec, cetlé solution. Pendant 
15 jouis, donnez 1 gramme d'acide 
arsénicux par jour.; cessez 8 fours 
et recommencez une nouvelle pé-
riode, de 15 fours. 

erme txoerimentaîe 

battre et de vendre le plus vite 
possible., , -——— 

A, côté de l'alucite, les grains de 
céréales ont à souffrir des dépréda-
tions dé la teigne dés blés, ou fausse-
teigne, plus connue sous le nom de 
ver du blé ou mite. 
: Cet insecte diffère de l'alucite en 
ce . que sa larve ou plus communé-

même à titre exceptionnel, après 
l'expiration du délai fixé à l'article 
premier,: 

INE-ET"L.O!RE) 
 ^> 

Rendement comparatif en grain et 
en paille à l'hectare des variétés de 
blé mises en comparaison en 1934, 
classées d'après leur produit en 
grain. 

Nom des Variétés Cirain Paille 
— Quintaux Quintaux 

ige 
ARRÊTÉ 

Article premier. — Le sucrage des 
vins dans le département de la 
Loire-Inférieure pourra avoir lieu, 
aux conditions contenues dans les 
dispositions législatives ci-dessus rap-
pelées, pendant la période dés ven-
danges, qui est fixée du 1" septem-
bre au 15 novembre prochain inclu-
sivement. • ' 

Art. 2. — M. le Directeur des Con-
tributions Indirectes ést chargé de 
l'exécution du présent arrêté qui 
sera inséré au « Recueil des Actes 
administratifs ». 

Hybride 80.,.,,,..,... 43,65 57,45 
Vilmorin 23....,,.,,... 42,20 08,30 
Saint-Pierre 40,75 (il,45 
Hybride 40...,,,,..... 40,00 05,30 
Vilmorin 27.......;.... 39,75 68,00 
Vilmorin 29 39,55 58,00, 
Bon Fermier 38,75 71,90 
Bon Fermai...., 38,05 71,90 
Messidor 38,50 57,95 
Chanteclair 38,45 (12,75 
Mélirie 38,00 70,30 
Champ Joli 37,05 59,00 
Inversai 37,40 63,80 
Geffrôy 30,50 65,00 
Jàphet 36,50 62,10 
Alliés 35,90 71,45 ' 
Préparateur Etienne 34,90 60,10 

Ces variétés ont été comparées en 
bonne terre à blé ayant porté en 
1933 du maïs-fourrage, récolté le 
même jour pour être ensilé. 

Ce maïs avait reçu à l'hectare : 
35.000 kilos de fumier de ferme de 
toute première qualité et 200 kilos 
d'ammonitre. 

L'extrême sécheresse de l'été ayant 
à la fois réduit l'action fertilisante 
du fumier et le développement de 
la plante fourragère, il restait à la} librcr la fumure. 

disposition du blé une large provi-
sion de matière organique .et un bon 
reliquat d'élément* fertilisants, reli-
quat insiiftisa.nl cependant pour faire 
face asx exigence* d'une très abon-
dante' récolte, aussi, l'avous-isous 
complétée par an mélange de 500 
kilos du superphosphate et de 300 
kilos de potazale; à .'.'hectare, incor-
poré nu soi par !« hersage à la herse 
canadienne ayant précédé les se-
semailles, plus 100 kilo* de nitrate 
de soude en couverture, ie 24 fé-
vrier. 

Celte fumure- complémentaire,, 
jointe à une préparation judicieuse 
du sol, à l'emploi de semences sé-
lectionnées, à des façons de net-
toyage aù priiitethps et à des condi-
tions cliinaicriques favorables; a 
assuré la croissance normale du h!é, 
lui a permis de prendre dès la le-
vée nue très grande vigueur el de 
produire les rendements en grain et. 
en paille que nous .venons de signa-
ler. 

Les -mêmes résultais ou des résul-
tats du même ordre ont été obtenus 
en grande culture avec les variétés 
qup nous multiplions et sélection-
nons pour eu céder ta semence. I.'iies 
ont également reçu à i'autoiune, 
lors des semailles, 500 kilos dt su-
perphosphate à l'hectare en mélange 
avec 300 kilos de pothzote. et sui-
vant la place du blé dans ('assole-
ment, plus ou moins d'azo'e assimi-
lable à la fin de l'hiver équi-



Appellation d'Origine 

(Extrait du Jugement de délimitation) 

Le Tribunal ï 
A*près avoir entendu les avoués des 

parties en leurs conclusions, le Mi-
nistère public en les siennes, et après 
en avoir délibéré conformément à la 
loi. 

Attendu que par exploits de Mc De-
mais, huissier à Ancenis, et M0 Le 
S'trat, huissier à Angers, en dates des 
23 et 19 mai 1934, M. Toublanc a fait 
donner assignation : 1° Au Syndicat 
Agricole et Viticole d'Ancenis ; 2° Au 
Syndicat angevin des Producteurs de 
Muscadet, à comparaître devant le 
Tribunal de ce siège pour voir dire 
qu'en vertu de la loi sur les appella-
tions d'origine, du 6 mai 1919, le de-
mandeur ayant fait, depuis novembre 
1924, un usage local, loyal et constant 
de l'appellation « Muscadet des Co-
teaux de la Loire », adoptée pour ses 
récoltes, est fondé à en interdire 
l'usage à tous autr^-

Puisque | 
Attendu qu'en vertu de Tart. 7 de 

ta loi du 6 mai 1919, le Tribunal peut 
statuer à l'égard de tous habitants des 
communes intéressées sur la question 
de légitimité des appellations d'ori-
gine. 

Attendu que la demande est régu-
lière en la forme, qu'elle a été publiée 
dans le journal d'annonces judiciaires 
et légales Les Petites Affiches Nan-
taises, n" du 16 mars 1934, légalisé 
et enregistré. 

Attendu que le Tribunal à les élé-
ments suffisants pour fixer les com-
munes ou portions de communes pro-
duisant des vins ayant droit à l'appel-
lation d'origine ■« Muscadet des Co-
teaux de la Loire », à raison de l'usage 
ioyal et constant par les récoltants de 
ces communes de ladite appellation. 

Attendu que les vins ayant droit à 
l'appellation « Muscadet des Coteaux 
de la Loire » sont les vins de prove-
nance de ce cépage et récoltés sur 
toute l'étendue des communes d'Ance-
nis, Saint-Herblon, Couffé, Mésangcr, 
les communes de Thouaré, Le Cellier, 
Oudon, Saint-Géréon, moins les par-
tics situées au sud de la voie de che-
min de fer, la commune d'Anetz moins 
les sections C, E. F;, la commune de 
Varades moins les sections J. et H., 
la commune de Ligné moins la sec-[ 
lion G., la section C. de la commune 
le Mouzeil, la partie de la commune 
ie Teillé comprenant les sections C. 
D. E. F. G. IL, la partie de la com-
nunc de Saiiit-Florcnt-le-Vieïl compre-
nant les 'sections B. G, D., la partie 
le la, commune de Bouzillé compre-
nant les sections A. B. C, la partie 
de la commune de Liré comprenant les 
sections B. C. E. F.r la partie de la 
commune de Drain comprenant les sec-
tions B. C. E. F., la section A, de la 
commune de Chaniptoccaux, la partie 
de la commune de Mauves comprenant 
les section B. C. D,, la partie de la 
commune de La Varenne comprenant 
les sections A. B, C. D. E., dans la com-
mune de Landcmont la section G. et 
le Clos du Chêne-Rond, dans les 
Ouches, et l'Ouche Carrée dans la sec-
tion B., daus la commune de Saiui-
itbastien-sur-Loire le Clos des Sava-

rières dans la section À.; le tout sui-
vant plans du cadastre annexés au 
présent jugement. 

Par ces motifs ;i 
Décerne acte aux défendeurs de ce 

qu'ils déclarent s'en raporter à la jus-
tice sur le mérite de la demande. 

Statuant par application de la loi 
du 6 mai 1919, 

Dit que l'appellation ». Muscadet des 
Coteaux de la Loire a appartient au 
vin de Muscadet provenant de ce cé-
page et récolté sur toutes l'étendue 
des communes d'Ancenis, S'alnt-Her-
Won, Couffé, Mésangcr, les communes 
de Thouaré, Le Ccîlicr, Oudon, Saint-
Géréon, moins les parties situées au 
sud de la ligne de Chemin de fer, la 
commune d'Anetz moins les sections 
C. E. F,, la commune de Varades moins 
les sections J. et H., la commune de 
Ligné moins la section G., la section C. 
de la commune de Mouzcif, la partie 
de la commune de Teillé comprenant 
les sections C. D. E. F. G. H., la par-
tic de la commune de Saint-Florent-Ic-
Vicil comprenant les sections B. C. D., 
la commune de La Chapelle-Saint-Flo-
rent, les parties de la commune de 
Bouzillé comprenant les sections A. B. 
C, la partie de la commune de Liré 
comprenant les sections B. C. E. F., 
la partie de la commune de Drain com-
prenant les sections B. C, E, F, la sec-
tion A. de la commune de Champto-
ccaux, la partie de ia commune de 
Mauves comprenant les sections B. C. 
D. , la partie de la commune de La 
Varenne comprenant les sections A. 
B. C. D. E., dans la commune de Lan-
dcmont la section G. et le Clos du 
Chêne-Rond dans les Ouches et l'Ouche 
Carrée dans la section B., dans la com-
mune de S.-.int-Sébastiçu-sur-Loire, le 
clos des Savarières dans la section A. 
Le tout suivant plans du cadastre 
annexés au précédent jugement, 

Compense les dépens. 
La minute est signée E. Hue, H. For-

get. Enregistré à Nantes (A, J.) le 
23 juillet 1934, folio 6, case 47. Reçu 
56 fr. 50 centimes, décimes compris. 
— Le Receveur de l'Enregistrement, 
signé : Traverson, 

. En conséquence, le Président de la 
République Française mande et ordonne 
à tous huissiers sur ce requis, de met-
tre ie présent jugement à exécution. 
Aux Procureurs généraux et aux Pro-
cureurs de la République près les 
Tribunaux de première instance, d'y 
tenir la main. A tous commandants et 
officiers de la force publique de prêter 
main-forte, lorsqu'ils en seront léga-
lement requis. 

En foi de quoi la minute du présent 
jugement a été signée par le Président 
du Tribunal et par le greffier, et le 
présent grosse par le greffier seul qui 
l'a revêtue du sceau du Tribunal. 

Vour grosse conforme, 

Le Greffier en chef du Tribunal, 
Signé : B.4ZIN. 

Vous trouverez l'engrais d® 
Votre Terre parmi Ses Engrais 
Composés^ es i ft t - G o h & i b. 

Le Prix des Muscadets 

des Blés de 1934 
A la suite de la réunion du Con 

seil des Ministres du 9 août 1934, 
et de l'exposé de la situation fait 
par le Ministre de l'Agriculture, la 
reprise de l'exportation et de la dé-
naturation des blés a été prévue 
ainsi que l'organisation du stockage 
avec vente échelonnée, en même 
temps que le renforcement du con-
trôle. 

En ce qui concerne l'exportation, 
un premier contingent a été réparti 
entre les départements, au prorata 
des trois éléments suivants 

Production en 1934 ; 
Quantité de blés reportés de la 

campagne 1933-34 sur la campagne 
1934-35. 

Excédents de la production de 
1934 sur la consommation locale. 

Dans chaque département la ré-
partition a été faite entre les grou-
pements intéressés au prorata des 
quantités reporées. 

Sur la demande pressante qui lui 
en a été faite par télégramme, par 
le Président de la Chambre d'Agri-
culture de la Loire-Inférieure et les 
Directeurs de Coopératives, le Mi-
nistre de l'Agriculture vient de faire 
connaître par télégramme adressé à 
M. le Préfet, que le contingent attri-
bué au département, sur cette pre-
mière tranche, a été fixée à 4S.000 
quintaux. 

Les biês destinés à l'exportation 
doivent être de qualité irréprochable. 
Les Coopératives ayant fait du re-
port, et qui, seules, sont autorisées 
à .exporter, veilleront d'ailleurs à 
la qualité de la marchandise. 

Celte mesure a été prise en vue 
de dégager le marché des blés libres 
de 1934, elle intéresse donc au plus 
haut point tous les agriculteurs pro-
ducteurs de blé du département, qui 
sont invités à 'suivre de trsè près 
l'exportation des blés de ia première 
tranche ainsi que les suivantes. 

Blés de Semences 
Ferme de Grïcgrt on 

Sciatiquet-, RhumatUmeF, Lumbago, 
Plaies, Dépressions nerveuses, Diabète 
ojficacemeîit traités par 

oeioio^E 
18, rue Lafayclie, Nantes 
Renseignements gratuits 

(Assurances sociales) 

Nous pourrons procurer encore 
cette année, des blés de semence du 
Centre National d'Expérimentation 
de Grignon (Seine-ct-Oise), aux con-
ditions suivantes ; 

SELECTION ORIGINALE (Blés obte-
nus à Grignon) : 

N° 11 ou Peut Cailloux, épi rouge, 
beau grain rouge, mi-hâtif, résistant 
rouille, paille assez longue. Prix net: 
195 francs les 100 kilos logés et 
départ. 

SELECTION GENEALOGIQUE : 
Japhet Uignée 21 de Grignon), 

hâtif, terres moyennes et médiocres, 
grain roux, peut se semer tardive-
ment, jusqu'au 1" mars. Prix : 185 fr. 

REPRODUCTION : 
Vilmorin 27, résistant verse, haute 

valeur boulangère-; 
Vilmorin 29, résistant■ rouille, sou-

pic d'adaptation ; 
Hybride 40 de C. Benoist : Epi 

blanc, large, gros grain roux, hâtif, 
très bonnes terrest - résistant à la 
verse, tallage moyen, semer assez 
clair, valeur boulangère assez bonne. 
Ces trois variétés : 175 francs les 
100 kilos. 

Ces prix s'entendent pour mar-
chandise sur "wagon départ, logé en 
sacs neufs de 50, 75 et 100 kilos, brut 
pour net. Prix spéciaux pour com-
mande supérieure à 10 quintaux ; 
majoration de 5 fr. pour commande 
inférjéurc à 50 kilos. 

Adresser les commandes au Syn 
dicat, à Nantes. 

Escourgeons Ile de Ré sélectionnés, 
n* 4 très hâtif, n" 1 et 7 très pro-
ductifs. Prix : 130 fr. les 100 kilos. 

Ferme d'ÂvrîHé 
La Ferme expérimentale..d'A vrillé 

et le Centre d'expérimentation des 
Céréales d'Angers, dirigés par M. La-
vallée, Ingénieur agronome, dispo-
sent pour semences : 

1" Blés de Sélection généalogique, 
pureté 999 % : Bon Fermier et Vil-
morin 23 à 200 francs les 100 kilos. 

2' Blés de première reproduction : 
Vilmorin 27, - 175 i'ràncs ; Vilmo-

rin 23, Vilmorin 29, Bon Fermier, 
Hybride 40 et Japhet : 170 francs 
les 100 kilos. 

3" Avoine grise d'hiver sélection-
née pour semence, à 120 francs les 
100 kilos. 

Semences logées, toiles plombées ; 
gare départ Montreuii-Belfroi. 

Autres provenances 
Indépendamment de ces semences, 

en provenance de Grignon et d'Avril-
lé, nous pourrons procurer tontes 
autres variétés de Blés, des maisons 
de sélection de Seine-et-Marne, du 
Nord ou de l'Oise. 

Nos Agents, nos Syndicats et Sec-
tions auront tout intérêt à grouper 
les demandes, de manière à réduire 
au strict minimum les frais de 
transport, qui grèvent surtout les 
expéditions de déail. 

Cultivateurs ! dans votre propre 
intérêt, défiez-vous des offres allé-
chantes de blés nouveaux, ou de se-
mences soi-disant sélectionnés, fai-
tes par des courtiers de passage. 
Trop nombreuses ont été les plaintes 
enregistrées à ce sujet dans notre 
département, et un peu partout en 
France ! 

' R. FA IVRE. 

Machines à Coudre 

Notre Coopérative peut fournir, a 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques. Nous consulter. 

M « <3 ïr ixi. o s AL ar ifr Î O O 1 o s 
Ecrémeuses 

Nouveaux modèles robustes, munis 
des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégra). Ecrémagc parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans. 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de - l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 10 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palette? 

Comme annoncé récemment, l'Union 
des Producteurs de Muscadet, qui 
; ^présente 25 % du vignoble déli-
mité, a tend jeudi dernier son assem-
blée générale au Pallet. 

Après une élude approfondie de 
!a situation, but essentiel de cette 
.■".semblée, les membres présents ont 
lié unanimes à considérer que les 
-oints suivants semblaient suffisam-
ment dégagés pour permettre, au 
seuil des vendanges, de porter un 
jugement éclairé sur l'ensemble dit 
problème : 

1" La récolte de 1934 se présente 
feous un jour nettement favorable, 
sans toutefois refléter le caractère 
pléthorique de 1922 — même de très 
loin — comme certains observateurs 
superficiels avaient pu le conjectu-
rer en se basant sur des cas parti-
culiers ; 

2" Les vins secondaires, tels que: 
gros-plants, seibels, noabs, rougets, 
etc., semblent s'orienter vers un 
rendement sensiblement égal à celui 
de l'année dernière; 

3" Pour peu que la température 
de septembre veuille bien se main 
tenir dans une honnête moyenne, 
les muscadets seront franchement 
bons. C'est le moins qu'on puisse 
dire ; car toutes les analyses prati 
quées jusqu'ici sur des moûts for 
cément incomplets, avec un tiirage 
prometteur, accusent une homogé-
néité de composition vraiment re-
marquable ; 

4° Le stock de la récolté 1933 est 
pratiquement nul. 

Sur un autec plan, confiante dans 
la prévoyance du vigneron, l'U.PiM. 
veut se persuader que les vins nou-
veaux — en tout cas nos muscadets 
— seront suffisamament nantis de 
* billets de logement », d'ailleurs 
dignes d'eux, de façon à éviter tout 
trafic d'excédents, générateur 0 
cours faussés. 

En conséquence, et tenant compte 
Éttïssi sagement que possible de l'ob-
jectivité de certains autres éléments, 
tels que frais de culture, crise éce-
'nomique, situation intérieure des 
marchés == les suaire gros départe-

ments producteurs du Midi seront 
en léger déficit — l'Union des Pro-
ducteurs de Muscadet a résolu 
d'adopter le cours de 350 à 400 francs, 
suivant cru et qualité, la barrique 
de 225 litres, à la propriété, pendant 
la période des vendanges, et elle 
suggère aux récoltants de s'inspirer 
le plus possible de cette idée de 
prix ; personne, le commerçant hon-
nête moins que tout autre, n'ayant 
intérêt à avilir nos Muscadets, et 
n'y songeant même pas. 

Le cours en question, dont la mo-
dération apparaîtra d'autant plus 
frappante qu'elle accuse une baisse 
de 40 % sur ceux de l'année der-
nière, s'applique exclusivement à 
des muscadets de régions délimitées, 
suivant jugement du 30 août 1933, 
sous la dénomination de « Grands 
Crus Sèvre-et-Maine » ; et, sans pen-
ser un instant sortir de ses attri-
bulions, i'U.P.M. exprime le vœu que 
l'honorable corporation des hôteliers, 
restaurateurs et débitants trouve une 
noble émulation à ne servir à la 
clientèle qu'un muscadet loyal véri-
tablement digne ,d» pays vignoble 
et de leurs établissements. 

Ainsi résolu, le problème du vin 
nouveau aura l'indiscutable avantage 
de donner satisfaction aux trois 
parties prenantes intéressées : pro-
ducteur, commerce et consommateur, 
sans parler bien entendu de l'écono-
mie régionale, qui ne peut se déve-
lopper que dans l'équilibre rationnel 
des forces de coopération. 

S0 litres, bassin central... 895 fr. 
115 r-r — — .... 1.040 Ï» 
115 —! bassin déporté... 1.120 « 
150 ~s « — ... 1.340 »» 
225 t-, ~ ... 1.720 s* 

Remise intéressante à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 
Nous nous chargeons de faire ré-

parer et de fournir les pièces de 
toutes marques d'écrémeuses, 

Pulvérisateurs à dos 
Contenance 15 litres, fabrication 

très robuste. Se font en cuivre plom-
bé, lance à jet double, pour l'acide 
sulfurique, ou en cuivre rouge, jet 
simple, pour les traitements de la 
Vigne, des Arbres fruitiers, du do-
ryphore des pommes de terre, etc. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire 
En CUIVRE PLOMBÉ 108 fr. 
En CUIVRE ROUGE 158 »» 

Réduction de S francs par appa-
reil pris à Nantes. / 

Contenance 14 litres 
i- 18 — 

-i 30 — 
— 40 — 

Prix départ Nantes et remise à 
nos adhérents. 

108 fr. 
116 » 
120 »» 
174 ^> 
189 s» 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marefee garan-
tie. 

10 litres, 175 fr.; 20 litres, 185 fr,; 
30 litres, 200 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 245 fr.; 00 litres, 275 fr.; 
80 litres, 320 fr.; 1,00 litres, 250 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 100 francs départ. 

POUR VOUS, 
LE BULLETIN DU SYNDICAT. 

ETUDIE, 
RECHERCHE 

ET CLASSE 
LES INFORMATIONS AGRICOLES 
QUI VOUS SONT UTILES, 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour-

l'acide 26 fr. 
Lance cuivre avec jet à arc... 19 a* 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 14.■»» 
Prix net, marchandise prise à 

Nantes, 
Autres lances ef tels, nous consulter. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés, avec Iimonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. _ 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

ven 
de 
que 

uanderies . 
En îôîe d'acier 

de 3 a/\ ne; 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauil'e 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

t aussi servir pour la préparation 
a nourriture des animaux. Cba-
buanderic est livrée avec tuyaux. 

Double lonil 
Tri* avec churopiguoD 

"ODIOU. galvanisées JessivciH* 

50 lit. 2C0 fr. 35 fr. 
00 — 295 ** 39 v» 
70 — 315 ï» 40 »» 
80 — 330 M( 43 

100 — 385 »» 48 s* 
125 — 440 » 53 s» 
150 — 475 ** 58 »» 
175 — 515 »». 132 t» 
200 — 545 ï» 67 *» 

Petite Histoire 
de Clh&œe 

IHW^eitll&tee 
Malins, sorti ce jour-là avec sa 

dame, rencontre, non loin du Vieux-
Port, son excellent ami Olive, qu'il 
n'a pas vu depuis des mois. Effusions, 
souvenirs, anecdotes. 

Puis, Marius devient soudainement 
sérieux, fixe son ami, et lui demande 
à brûle-pourpoint : « Olive, est-ce 
que tu aimes la chasse aux bécas-
ses ? ; . 

« La chasse aux bécasses, répond 
Olive qui n'a jamais tenu un fusil 
dans ses doigts, mais je l'aime, mais 
je l'adore ; si j'avais le temps, je 
passerais mon temps à la chasse à 
la bécasse ! » 

« Fort bien, continue Marins. Tu 
viendras un dimanche à noire mai-
son d^ campagne... » 

« — Tu as une maison de cam-
pagne ? 

» — Oui, du coté du Mourillon : 
une petite villa de deux étages, au 
milieu des mimosas. Et un petit 
chenil. Quand tu viendras, nous 
prendrons les deux meilleurs chiens, 
et nous fHtos dans une de mes 
vignes. 

» — Une de tes vignes ? 
» — ...où les bécasses abondent. 

Tu aiiâëi les bécasses, Olive ? 
» -j- Si j'aime les bécasses ! Mais 

j'en suis fou ! :> 
« Comment les préfères-tu ? 

Avec une barde de lard, la tête au 
suif, et un peu de genièvre dans le 
gésier ? 

» — Mais oui, mais oui, à ta con-
venance » — répond le pauvre Mi-
rius dont la bouche devient eau. , 
« — Et si tu peux rester une sCr 
mainc, nous pourrions aller, dans 
les Maures, chasser le lièvre gris -• 
de ces lièvres qui fout jusqu'à cinq 
liyres, quand ils sont jeunes ! s 

« Mais oui, mais oui... » 
« Et, si tes affaires le permettent 

de rester une quinzaine, je t'em-
mènerai, dans mon bateau à moteur, 
tirer quelques vols de courlis du 
coté de ■Porqucrollcs. Alors, quand 
viens-tu *? » 

A ce moment là, proîitant de ce 
que Olive, ravi, est en extase, la 
femme de Marius le tire par la man-
che, et lui souffle : « Malheureux! 
mais lu sais bien que nous n'avons 
ni Villa, ni chenil, ni canot à mo-
teur !» — « Mais, ça ne fait rien, 
rétorque Marius, impatient. On 
cause 1 * 
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PSI PL SU BKlSgEC 
8™B 'SSr NANTES 

Catalogue franco. 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

nacne- famé 
A bras sur 4 pieds bois 

N" 4 Bouche 130 "V"'débit 50 k. 265 »» 
N°5 — 195m/;m -T 90 k. 305 25 

N" 0 — 197 "7" — 90 k. 435 Î» 

N" 7. — ' 210 "7.™ — 100 k. 450 »» 

Au manège ou au moteur, pieds fonîe 
N" 11 Bouche 197°7"' débit 190 k. 515 » 
N°13 — 2lQmC — 240k.S30»» 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

Ronces galvanisées 
: Deux picots Quatre picots 

Ecart. 
FILS N" 11 cil). 

Ecart, 
'j ci». 

Ke.nl. Ecart. 
11 cm. b cm. 

f CEEKECEFCf f Et Cil ftFEEïErFE'CGretEIEEf ItBCIIFCEEtfieS 

Pûmmes de Terre 
de Semence 

Nous pouvons procurer à nos adhé-
rons des pommes de terre de se-
mence, originaires des Syndicats 
bretons de producteurs, plants sélec-
tionnés sur pied et officiellement 
contrôlés, présentant donc toute GA-
RANTIE et AUTHENTICITÉ ABSO 
LUE, pour les variétés ci-dessous : 
INDUSTRIE, catégorie A 85 fr. 

— B 80 
SAUCISSE de BRETAGNE, A 100 » 

ib B 101 n 
ROYAL KÏDNEY, catég. A 102 s* 

| - — B 97 ».> 
DIKKË - MUIZEN, catég. A 105»» 

— B 96 »» 
Les 100 kilos logés, gare départ. 
En raison de l'instabilité des. prix 

et de la récolte qui s'avère forte-
ment déficitaire, les prix ci-dessus 
ne seront valables (pie potu: livrai-
sons avant le 1" octobre. 

13 13 70 15 »» 15 40 1S 20 
14 15 40 16 80 17 n 20 s»: 

15 17 90 19 G0 20 s» 24 90 
16 21 »» 24 20 23 70 27 10 

, Le rouleau de 100 mètres, départ 
usine. Prix nets, sans remise pour 
nos adhérents. Majoration de 2 fr. 
pour marchandise prise « Nantes. 

Largeur rotus .\!0TE?l 
de trafcùl Diam 0-05 . 0-00 0-55 

r-40 285 k. 
1"'60 305 k. 315 k. 360 k- 385 k. 

! T'SO 320 k. 335 k. 385 k, 415 k. 
2o,00 340 k. 355 k. 405 k. 440 k. 
2»>20 355 k. 365 k. 435 k. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes-, 

en bottes irrégulières, 
les 100 kilos 

Prix au kilo : 1 fr. .75_dépai t usine 
Remise à nos Adhérents, 

N° 14 (35™ environ au kilo). 176 fr. 
N" 15 (30™ — — ). 373 »> 
N" 16 (25m m ). 108 »» 
m 17 (20"' r-, ). 166 »» 

Ces prix s'entendent nets, sans 
ireniise, pour nos adhérents et DE-
!PART USINE. 

Pour les fils de fer PRIS A NAN-
TES, majoration de 5 fr. par 100 kil 

Pour battes réglées à 5 kilos, ma 
joration de 5 fr. par 100 kilos. 

Vu l'artjeje 10 de la loi du 10 juil-
let 1934 ; 

Vu l'arrêté préfectoral du 9 août 
1931 concernant l'échange du blé ou 
de la farine contre du pain et les 
conditions dans lesquelles est accor-
dée l'exonération de la taxe de 3 fr, 
par quintal de blé livré par les pro-
ducteurs pour la consommation fa-
miliale. 

; Arrête : 
Article unique. — L'article 1" de 

l'arrêté du 9 août 1934 est remplacé 
par le suivant : 

« Article 1". — unns toutes les 
communes de la Loire-Inférieure, 
l'échange du blé ou de la farine 
contre du pain est consacré par des 
usages locaux anciennement établis. 
En conséquence, les producteurs de 
blé du département pourront bénéfi-
cier, pour la consommation , fami-
liale, de l'exonération de la taxe de 
3 francs par quintal de blé de leur 
récolte livré aux meuniers, boulan-
gers ou coopératives agricoles,_dans 
les conditions prévues par l'art. 
23 bis de la loi du 10 juillet 1933, 
modîfiée et complétée par celles des 
28 décembre 1933, 17 mars 1934 et 
10 juillet 1934. 

» Cette exonération s'appliquera 
sans considération des moyens uti-
lisés pour le transport des blés au 
moulin ; du blé ou de la farine au 
boulanger ou à 1* cooDérative agrK 
çole. $ . 

Le pissenlit, si commun sur lé 
bord des chemins, dans les champs 
et les pelouses, est vulgairement 
dénommé dent de lion, groin de porc, 
salade de chien, salade de taupe. Ces 
appellations rappellent, soit la forme 
des feuilles, soit le mépris dans 
lequel on tenait autrefois cette sa-
lade sauvage que la culture n'avait 
pas améliorée et que seuls conson> . 
niaient les roturiers. 

Très rustique lè pissenlit s'accom-
mode de tous les terrains mais il 
affectionne les sols frais et riches, 
les terres meubles fortement fumées . 
en fumier de ferme. 

On choisit les variétés suivantes : 
pissenlit amélioré à larges feuilles 
et pissenlit amélioré à cœur pleim. 
Leurs feuilles sont larges et dispo-
sées en touffes serrées, ce.qui aug-
mente Ja production. 

On le sème en place de mars â 
juillet mais de préférence en mars-
avril en lignes distantes de 20 cm. 
et on recouvre légèrement les graines. 
Nous estimons qu'il vaut toujours 
mieux semer en pépinière en mars 
et repiquer les plants en juin lors-
qu'ils ont quatre ou cinq feuilles-, 
après avoir raccourci l'extrémité des 
racines et des feuilles (en horticul-
ture on appelle cela « habillé^ » les 
plants). 

Pendant les dix jours nécessaires 
à la levée on arrose quotidiennement : 
puis tous les trois ou quatre jours.. 
Dès que les plants sont assez forts 
on éclaircit pour laisser entre eux 
un intervalle de 8 cm. Pendant l'été 
cil bine pour maintenir le sol propre 
et frjiis. 

L'ét.ioiagé commence en novembre. 
On enlève les feuilles les plus 
grandes, on recouvre les touffes de 
pots à fleurs renversés ou bien ou 
butte en recouvrant le 10 cm. de 
terre ou mieux de terreau. La. te* 
coite des pissenlits blanchis Com-
mence en janvier. Au primemps, 
avant la pousse, on obtient un êtio-
lage parfait et d'excellents "produits' 
en recouvrant la planche d'une 
épaisse couche de Sable, ou, à dé-
faut, d'une couverture m d'un pail-
lasson. 

Si votre jardin est petit et occupe 
par des cultures plus intéressantes 
que la culture du pissenlit, prati-
quez celle-ci en cave en opérant de 
la façon suivante : En octobre re-
cherchez dans les champs des pieds 
de pissenlits et habiilcz-!es. Ensuite 
faites-en des bottes de* douze qua 
vous enterrerez debout jusqu'au col-
let dans du sable en cave obscure. 
Bassinez légèrement chaque jour; 
pour que la terre ne se dessèche pas, 
Si vous mouillez trop cette meule les? 
racines pourriront. Trois ou qualrt? 
semaines après vous pourrez com-
mencer la récolte. Vous cueillerez 
les feuilles une à une avec la main 
car le couteau vous détruirait les 
jeunes pousses et réduirait votre 
récolte de moitié. 

Le pissenlit est un légume rafraî-
chissant et saini II se mange en sa< 
lade vert ou étiolé mais il se pré-
pare aussi comme les épinards, Il a-
des vertus dépuratives et diurétique.1-! 
appliquées dans les campagnes contre 
la goutte, la jaunisse, les faiblesse» 
d'estomac et les affections cutanées. 
Dans ce cas on peut utiliser le ju.f 
de la plante à la dose de 50 à 100 gr, 
par jour. On peut aussi préparer nnu 
décoction de 50 gr. de feuilles oiï 
de racines par litre d'eau. En ajou* 
tant à cette décoction un peu de tait 
bouilli et du sucre candi on obtient 
une excellente tisane contre la tou:; . 
et les irritations de poitrine ; cetto 
tisane; est à prendre à raison d'un 
verre soir et malin, 

LE VIEUX JARDINIER. 
(Rejprddttclfo'n interdite.)' 

le moment est vertuf pour 
vous, d'acheter les Engrais 
Composés St-deSsein* ; 

À propos de l'arrachage 
des Pommes de Terre 

De noire confrère v .Ar .jtro Goz o' • 

Nous avons pu constater à plu-
sieurs reprises que les pommes de 
terre avaient tendance cette année 
à germer en terre avant l'arrachange; 
cela est évidemment dû à des cir-
constances de température très gé-
nérales car nous avons pu constater, 
le fait sur de nombreuses variétés 
et dans des régions éloignées les 
unes des autres. 

Il ne faudrait pas laisser les nou-
velles pousses se développer trop 
longtemps ; les nouveaux tubercules 
qui pourraient se former ne devien-
draient jamais suffisamment gros 
pour que le rendement en soit fa-
vorablement influencé ; au contraire, 
lés tubercules existant déjà ne pour-
raient qu'y perdre, cc/.te pousse 
nouvelle étant susceptible de les 
épuiser plus ou moins. 

Nous conseillons donc aux culti-
vateurs, particulièrement à ceux qui 
vendent de la semence, de surveil-
ler leurs cultures, et s'ils voient des 
germes apparaître sur les tubercules, 
de procéder à l'arrachage. La plu-
part des pommes de terre peuvent 
maintenant être arrachées sans inv 
convénient et, en ce qui concerne 
la semence, il y a même intérêt à' 
ne. jamais attendre la maturité coun 
plète : c'est ainsi que l'on entretient: 
ou même que l'on développe. i« pré*, 
cecié d'une variété, 



MARCHES DE LA VILLBTTE 
Du Lundi 3 Septembre 1934 

•o a COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX 9 du liilo, viande netle du kilo, poids vit 

3 1" quai %' quai. 3' quai. es Ira i" quai 2' quai. 3' quai. extra 

2.932 2.850 6 50 5 30 4 20 7 40 3 90 2 90 2 10 4 58 
1.933 1.850 6 30 4 70 3 90 7 80 3 78 2 58 1 95 5 00 

Taureaux.. 40C 385 4 70 4 00 3 60 5 40 2 82 2 20 1 80 3 35 
1.737 1.630 8 50 6 50 5 20 9 70 5 10 3 70 2 80 5 82 

Moutons.... 10.718 10.530 15 00 10 60 8 80 15 80 7 50 5 C0 3 85 7 90 
2.068 2.068 6 86 6 28 4 50 7 56 4 80 4 40 3 20 5 30 

Ou Jeudi 6 Septembre 1 934 

1.446 1.350 6 70 5 60 4 50 7 60 4 02 3 08 2 25 4 75 
900 820 6 50 5 00 4 20 8 00 3 90 2 75 2 10 5 12 

Taureaux.. 190 180 4 90 4 20 3 80 5 60 2 95 2 30 1 90 3 47 
1.448 1.350 9 80 7 20 5 90 6 30 5 58 4 10 3 25 6 18 

Moutons.... 5.036 4.870 15 30 10 40 8 60 15 90 7 50 4 88 3 78 7 95 
Porcs. ... 1.867 1.867 .7 00 6 42 4 86 7 56 4 90 4 50 3 40 5 30 

Marché du Lundi» — Arrivages par Départements 
GROS : 5.265. — Maine-et-Loire, Mo; 

Sarthe, 35-0; Mayenne, 285; Loire-
Inféricnre, 220 ; Indre-et-Loire, 50 ; 
Deux-Sèvres, 80 ; Vienne, 100; Ven-
dée, 140. 

VEAUX : 1.737. — Maine-et-Loire, 
95; Sarthe, 300; Mayenne, 10; Loire-
Inférieure, 5; Indre-et-Loire, 40. 

Il CiKsintlot de Viande 

MOUTONS ': 10.718. — Maine-et-
Loire, 90; Sartlic, 104; Mayenne, 100; 

.Loire-Inférienre, 75; Vendée, 81; Afri-
que, 2.790; étrangers, 320. 

PORCS : 2.068. — Maine-et-Loire, 
190; Sarthe, 355; Loire-Inférieure, 400; 
Indre-et-Loire. 80 ; Deux-Sèvres, 45 ; 
Vendée, 60. 

La Situation 
du Marché de la Viande 

Nos i lecteurs auront sans doute 
remarqué le communiqué ci-dessous, 
du Ministère de la Marine, inséré 
dans la plupart des grands quoti-
diens lé 2L août : 

« M. Piétri, ministre dé la Marine, 
a réuni en conférence spéciale le 
commissaire général Douillàrd, di-
recteur central de l'Intendance ma-
ritime, ainsi que les représentants 
des services qui ont la charge lu 
ravitaillement de la marine. 

» On se rappelle qu'un projet de 
résolution a été déposé le 19 juin 
sur le bureau de la Chambre, ten-
dant à suspendre immédiatement et 
en totalité les importations de viande 
congelée d'origine étrangère, et que, 
au moment de la discussion de la 
tranche navale, M. d'Audiffret-Pas-
quier est intervenu dans le même 
sens. 

i La Marine ne peut, il faut bien 
le dire, jouer qu'un faible rôle en 
cette affaire. Sa consommation, en 
effet, ne dépasse pas celle d'une 
petite ville de 25.000 habitants et 
toute la consommation « militaire » 
«Ile-même, Marine, Guerre et Air 
réunis, ne représente, pour fixer les 
idées, qu'un bœuf sur 200 abattus. » 

Cette note constitue comme on le 
Voit, une fin de non-recevoir polie 
aux demandes de nos associations 
agricoles, tendant , à ce que la ma-
rine, comme l'armée, s'approvisionne 
en viandes françaises. 

STOCKAGE DES BLÉS 
de la Récolte 1934 

Le marché de la viande s'est, en 
général, mieux tenu en août. 

L'offre s'est maintenue élevée en 
veaux, mais, en revanche, elle s'est 
modérée en gros bovins par suite 
des pluies qui ont un peu rassuré 
la plupart des expéditeurs. 

Les pluies n'ont pas été générales, 
cependant, et on à pu constater, à 
l'un dés derniers marchés du mois 
à la Villette, une recrudescence 
d'arrivages, provoquée de nouveau 
par le manque d'eau dans plusieurs 
centres, en même temps que le be-
soin d'argent, toujours pressant, 
hélas ! du fait de la mévente du blé 
et des autres produits agricoles. 

La consommation a été un peu 
plus active la température étant mo-
dérée. 

Dans l'ensemble, les foires et 
marchés du mois ont été marqués 
par une plus grande activité des 
transactions et une certaine fermeté 
des cours. 

La tendance, malgré un ralentis-
sement en fin de mois, est soutenue 
en gros bétail, mais le marché reste 
très sensible à la moindre surcharge. 

- Le stockage des blés avec vente 
échelonnée a été réglementé par le 
décret du 19 août suivi d'un cahier 
des charges présentant certaines dif-
férenjees avec celui de la campagne 
précédente. Ces différences ont été 
inspirées par l'expérience acquise 
au cours des contrôles des orga-
nismes stockeurs. 

Ces modifications portent sur les 
points ci-dessous ; 

1° Il est prévu dans la constitution 
des Coopératives, un capital sous-
crit de 4 francs par quintal au mi-
nimum. Il est à remarquer que le 
quart seulement de ce capital sous-
crit peut être appelé immédiatement, 
mais il serait avantageux de libérer 
le plus tôt possible un ou deux 
quartjs supplémentaires. 

2? Un agriculteur ne peut adhérer 
à plus d'une coopérative. 

Toutefois s'il exploite plusieurs 
domaines, il peut avoir la faculté 
de stocker dans plusieurs Coopéra-
tives, à condition que celles-ci aient 
des circonscriptions différentes englo-
bant les divers domaines de l'exploi-
tant. . 

3° Aucune Coopérative désirant 
bénéficier de contrats de stockage, 
ne peut avoir, comme directeur ou 
gérant, un meunier, un négociant ou 
un courtier en. grains. 

, 4° La quantité stockée par chaque 
agriculteur ne pourra dépasser les 
deux tiers de sa récolte. 

Il est indispensable, d'autre part, 
que les apports de blés se fassent 
régulièrement sur le marché. Dans 
le but de freiner les apports consi-
dérables qui peuvent se produire 
sitôt : après les battages, le cjàhier 
des charges prévoit qu'aucune vente 
de blé stocké ne pourra avoir lieu 
avant le 15 janvier prochain. 

Il est également prévu que le Mi-
nistre de l'Agriculture pourra faire 
reporter sur la campagne suivante 
la moitié ou le tiers des quantités 
stockées. 

D'ores et déjà, le Ministre est dé-
cidé à user de cette faculté pour le 
tiers, et fera connaître avant le 
15 janvier 1935, d'après la vitesse 
d'écoulement des blés reportés, sa 
décision au sujet du report de la 
moitié des blés stockes. 

Le prix minimum des blés dé la 
récolte 1934 n'est garanti par la loi 
que jusqu'au 15 juillet 1935. Il en 
résulte donc que les blés de stockage 
mis en report pourraient se trouver 
dans i une situation difficile, niais 
cette situation ne laissera indiffé-
rente ni le Gouvernement, ni le légis-
lateur, qui prendront sans doute en 
temps voulu toutes décisions utiles. 

L'écoulement des blés de stockage 
commencera à partir du 15 janvier, 
suivant un pourcentage qui variera 
nécessairement avec la quantité de 
blé reportée restant à écouler. 

Enfin, la prime de stockage con-
tinuera à être versée pour la partie 
du stock qui pourrait être obliga-
toirement stockée après le 15 juillet 
1935.' 

Les agriculteurs se souviendront 
que malgré des difficultés considé-
rables, il a été écoulé normalement 
sur le marché près de;9 millions de 
quintaux de blés stockés à-vente 
échelonnée durant les sept premiers 
mois de l'année 1934 et que l'écou-
lement des blés de report de 1932-33 
(5 millions de quintaux) s'est aussi 
effectué normalement. 

Cette opération apporte donc au 
producteur de blé toute garantie, 
tant au point de vue. du prix que 
des possibilités île vente, et il est 
à souhaiter que la plus grosse masse 
possible des blés de la récolte 1931 
soit misa en stockage, avec vente 
échelonnée par l'intermédiaire des 
Coopératives régulièrement consti-
tuées du département. 

Celles-ci fourniront d'ailleurs à 
leurs adhérents toutes précisions 
utiles sur celte opération, ainsi 
d'ailleurs que la Direction des Ser-
vices agricoles, 33, rue de Stras-
bourg, à Nantes. 

Prochain tirage au 
débiit «'OCTOBRE 

Chronique des Céréales Une grande œuvre 

OUKS 

Comme les années précédentes, la 
Municipalité de Montlhéry organise 

Nous n'ignorons pas que la marine I une Exposition et des démonstrations 
a à sa disposition de la viande con-
gelée brésilienne, rendue port fran-

pratiques d'outillage pour les pro. 
ductions légumière, maraîchère et 

çais à 1 fr. 80 le kilogramme (!!), fruitière, qui auront lieu les 30 sep-
net de tous droits puisque ces-vian-
des n'entrent pas en France ît sont 

tembre et 1er octobre 1934 
Cette Exposition et ces essais pu-

réembarquées pour être consommées iblics comprendront tout le matériel 
en mer. 

Si bas que nous soyons tombés, 
nous n'avons aucunement la préten-
tion, et encore moins le désir, de 
battre, avec nos viandes françaises, 
des prix aussi lamentables. 

En ce qui concerne la viande con-
sommée sur les bateaux, pir consé-
quent, le point de vue de la Marine 
est parfaitemt.nt défendable et nous 
n'y insisterons pas. 

Mais toutes les adjudications pri-
ses par l'Intendance maritime por 
tent-elles bien sur des viandes 
consommer en mer ? 

Est-il exact que les troupes de 
l'armée de terre, en garnison dans 
les ports de guerre, soient ravitail 
lées par l'Intendance maritime ?. 

La place de Toulon n'a-t-ellc pas 
également les adjudications de viande 
pour le port de Bizcrte qui pour-
rait, scmble-t-il, s'alimenter sur 
place ? m 

Autant de questions pour lesquelles 
nous attendons la réponse du Mi-
nistère de la Marine, 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Taj:iî. : 5 francs par annonce et 

pour; line seule insertion. 

utile à la petite culture et à l'hor 
ticulture et notamment les petits 
tracteurs maraîchers avec charrues 
et houes, les planteuses et arracheu-
ses de pommes de terre, les repi-
queuses de plants divers, les pulvé-
risateurs et le matériel d'arrosage. 

Des expositions annexes seront 
réservées aux semences diverses, aux 
engrais, aux emballages, aux fleurs, 
fruits, légumes, matériel de trans-
port maraîcher, etc. 

Une tente sera réservée à l'expo-
sition des fleurs, fruits et légumes. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. A. Véron, président du Co-
mité d'organisation, 3, route d'Or-
léans, à Montlhéry (Seiiic-et-Oise). 

C'est l'Engrais PKOSAffiO que 
vous emploierez aux prochains 
ensemencements, car i! donne 
bonne et bette récolte.. 

Quant à l'affirmation selon la-
quelle la consommation « militaire 
tout entière ne représenterait qu'un 
bœuf sur 200 abattus, nous regret-
tons qu'elle se trouve dans un com 
muniqué portant le cachet archi 
officiel d'un ministère.. 

Ce chiffre, destiné à fixer les 
idées, les fixe, eu effet, d'une façon 
erronée. 

D'après une réponse du Ministre 
ue la Guerre à une réponse écrite 
de M. Marcel Donon, réponse pu-
bliée au « Journal Officiel » du 
18 janvier 1933, et que nous avons 
reproduites les quantités de viande 
consommées par l'armée (armée de 
terre seule) dans la métropole, ont 
été évaluées, pour l'année 1932, à 
29.000 tonnes, dont 24.000 de bœuf. 

Par ailleurs, la consommation 
française de viande au total est esti-
mée à 1.700.000 tonnes cuvirom âWÏ 
1 million de viandes bovines (veau 
compris). 

Le chiffre cité plus Haut et qui 

ne sti 
i Capitaine Sitoiaser 

Nous avons appris, il y a quelque 
temps, le projet d'érection d'une stèle 
en souvenir du capitaine Schlœssin-
ger. 

Ce projet, œuvre en collaboration 
da l'émincnt architecte Robida et 
de l'artiste sculpteur Mahé, prend 
forme, et, grâce à la Ville de Nantes 
qui a offert le terrain devant ser-
vir à son érection la stèle va bientôt 
s'élever à l'entrée du terrain du 
Petit-Port et avant peu la date d'inau-
guration en sera fixée. 

De nombreuses personnes désirant 
participer effectivement à cette ma-
nifestation du souvenir et y appor-
ter leur obole, le Comité fait savoir 
que les souscriptions peuvent être 
adressées ou remises au trésorier 
du Comité, M. Rondeau, receveur 
municipal, rue de Briord ; à M. Bel-
lurier, passage Pomiucraye, et au 
siège de l'U.N.M.R., 10 bis, rue de 

rèpélons-ie7ne concerne ("rue la" con-1 l'Arche-Sèchc à Nantes, où elles 
sommation de l'armée de terre, re-
présenterait donc 2,4 bœufs sur 100 
abattus, et non pas 1 sur 200, com-
me le dit la note ministérielle, 

Là proportion n'est pas énorme ; 
nôii» on convenons volontiers et nous 
l'avoua toujours souligné. Encore 
ïaut-il fie pas là sous+estimer pour 
las besfrini ft-.fij cause J 

seront reçues avec reconnaissance. 

Si vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

garantie malgré la pluie . . . 

chez 
10, Rue Crébillon — NANTES 

Vous aurez un tnrvail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix. 

OFFRES 
80. — FUTAILLES, TONNES, BAR-

RIQUES, tous genres. H. Charron, 
36, quai Malakoff, Nantes (près gare 
d'Orléans)( 

102. — BLÉ HYBRIDE 40 (Ch. 
Benoit), production 40 hectolitres à 
l'hectare, à semer eu terre riche et 
profonde, peut supporter une forte 
dose d'engrais sans verser. Prix, 
120 francs les 100 kilos, propre non 
trié, logé, sur gare Landemont-Anjou. 
S'adresser M. J. Foulonneau, Saint-
Christophe-la-Couprie (M.-et-L.), 

107. — Propriétaire BEAU VIGNO-
BLE en état remarquable, le don-
nerait à 1/2 fruits ; vignoble d'un 
ensemble, autour habitation, très bon 
vin réputé, vendu à l'avance. Tra-
vail facile. Cellier moderne, pompes 
et cuves. Travailleur et excellentes 
références exigées. S'adresser, au 
Syndicat. 

110. — ACHETEURS EVENTUELS 
FUTAILLES « soyez prévoyants :> 
N'attendez pas la dernière heure 
pour acheter les fûts et barriques 
dont vous savez déjà avoir besoin 
car vous risquez fort de payer cher 
cette attente. Cousultez de suite la 
maison Daniel Baillergeau, 79, quai 
de la Fosse, Nantes, qui s'empres-
sera de vous transmettre les condi-
tions toujours intéressantes de. ses 
maisons de vente. 

112. — CHIOTTES Setter-Irlandais 
à vendre. Parents inscrits Lk O. F. 
S'adresser au Syndicat. 

113. — A vendre UNE VIS DE 
PRESSOIR à long fût et UNE MAIE 
EN BOIS, le tout à l'état neuf. 
Prendre adresse au Syndicat . 

114. _ VIGNOBLES et PÉPI-
NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibcl blanc 
n° '4986, 5409, 6980 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 7053, 8745, 
8748, 8916, 11803 ; Couderc 13 ; Ber-
tylle-Seyve 2846 ; très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Ter-
rien, viticulteur, La Blanchetière, La 
Chapelle-Basse-Mer (Loire-Inf.). 

115. — A vendre : 1° UNE CAGE 
A PRESSOIR en chêne, de 1 m. 70 
de:diamètre. 2° UN MOTEUR « Ber-
nard » 22 HP., cylindre et piston 
neufs. S'adresser au Syndicat. 

116. — A louer, à proximité de 
Nantes, PLUSIEURS CUVES en ci 
ment, d'une totalité de 2.000 hectos. 
A vendre UN LOT FUTAILLES usa 
gées. S'adresser au Syndicat. 

DEMANDES 
104. — On demande CUISINIERE 

pour emmener à Marseille le 12 sep-

tembre. Bons gages. Sérieuses réfé-
rences. S'adresser Mme Naudin, 
Amezeul, Pierric. 

105. — JEUNE HOMME, 25 ans, 
cultivateur-vigneron, ayant permis de 
conduire, demande place, employé 
ou gérant. S'adresser au Syndicat. 

106. — On demande MENAGE, 
quarantaine d'années (sans enfants), 
avec les meilleures" références. Mari 
jardinier, toutes mains,; femme bon-
ne à tout <v,:-e. S'adresser. au Syn-
dicat. 

107. — JEUNE MENAGE 25-30 ans, 
demande place maison bourgeoise ; 
homme sachant auto et connaissant 
culture. S'adresser au Syndicat. 

108. — On demande MENAGE 
pour petite exploitation près Nantes. 
Références. M. Blino, 7, rue Ecor-
chard, Nantes. 

109. — JEUNE MENAGE cherche 
place ; homme toutes mains, femme 
si possible occuper. Libre de suite. 
S'adresser à M. Minier, au bourg, 
Cassou. 

110. m MENAGE âgé demande 
place, jardinier ou petite culture ; 
sans enfant. S'adresser au Syndicat^ 

111. s— MENAGE, avec enfant 
10 ans, mari jardinier-viticulteur, 
femme vachère, basse-cour, demande 
place. Meilleures références. S'adres-
ser au Syndicat. 

112. — JEUNE IIQMME désirant 
se marier, 23 ans, demande place, 
basse-cour ; homme ^toutes mains, 
femme ménage ou basse-cour. S'adres-
ser à M. Alexandre. Fougère, au 
bourg, Saint-Sulpicc-des-Landes, par 
Saint-Mars-la-Jaille (Loirc-Inf.). 

La situation reste dominée 1 
Par l'évacuation des excédents ; 
Par la liquidation du report. 
Tout le problème à résoudre est là. 
Impossible de défendre le marché 

si on .ne réussit pas cette double 
opération. 

Fait-on tout ce qu'il faut pour cela? 
En théorie, oui ; ... en fait, non. 
On exporte, mais dans de mau-

vaises conditions. 
Faute de ressources profession-

nelles disponibles, on a perdu des 
semaines avant de commencer. L'A. 
G. P. B. avait préconisé, au prin-
temps, une large contribution des 
producteurs pour assainir leur mar-
ché ; elle fi'a pas été suivie. 

On travaille; une fois de plus, dans 
le désordre, au risque de fermer 
rapidement des possibilités d'expor-
tation très réelles cependant. Toutes 
nos suggestions depuis un an pour 
centraliser les exportations sous le 
contrôle d'un seul organisme pro-
fessionnel sont restées lettres mortes. 

On a réduit le taux d'extraction 
des farines, en héorie. En pratique, 
la mesure n'a jamais été respectée. 

Il faudrait dénaturer les basses 
farines dans des magasins centra-
lisateurs. Nous le demandons. La loi 
ne permet pas de les rendre obli-
gatoires. Va-t-on échouer une fois 
de plus ? La plupart des meuniers 
— ils ont tellement l'habitude de 
ne pas respecter la loi, sur ce point 
— sont persuadés que cette régle-
mentation ne sera jamais appliquée. 

Si l'on y parvient, mais que l'ex-
portation ne. permette pas d'écouler 
toutes les farines basses, comment 
les placera-t-on sur le Marché inté-
rieur avec la concurrence des riz, 
volontairement maintenue ? 

L'A.G.P.B., depuis 1932, réclame, 
comme l'objectif essentiel de la po-
litique du blé, la résorption des 
excédents. 

Tous les efforts échouent dans la 
pratique ; faute d'autorité, les me-
sures prises sont appliquées de façon 
lamentable. 

On liquide le report par tranches? 
Oui. Mais les exonéraloins s'étendent 
de jour en jour. Malgré tous nos 
efforts pour les réduire à l'esté 
rieur, la loi les a élargies. 

Ce sera peut-être demain l'embou 
teiîlage insurmontable. Et ainsi du 
reste; 

La crise du blé, c'est surtout une 
crise de volonté et d'autorité. 

Tout le monde est d'accord sur 
le but à atteindre : assainir le Mar-
ché. Personne ne veut faire l'elfort 
nécessaire pour y parvenir. 

Bridé par des lois mal faites 
n'ayant en outre ni autorité ni pou-
voirs, le Gouvernement ne peut pas 
l'imposer. 

En persistant dans la faiblesse et 
le laisser aller actuel, toutes : 
craintes sont permises pour -demain. 

Il faut se ressaisir ; il est grand 
temps. 

Demain — les circonstances l'im 
poseront peut-être — un effort, un 
sacrifice de tous les producteurs 
sera nécessaire pour sauver ie mar 
ché. 

S'ils l'acceptent, et que le Gou-
vernement ait les pouvoirs néces-
saires, l'autorité pour modifier et 
simplifier une législation trop cm 
brouillée, pour faire appliquer im 
pitoyablement les mesures destinées 
à désorber les stocks, le succès est 
certain. Mais à ce prix-là. seulement 
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Souvent l'on entend émettre l'opi-j 
nion, d'ailleurs fort accréditée à 
l'étranger, suivant laquelle , les sa-
vants français orientent trop exclu-
sivement leurs efforts dans le do-
maine de la science pure, au détri-
ment des grands problèmes de 
l'industrie et de la production dont 
ils se désintéressent. Rien cependant 
n'est moins exact qu'une telle appré-
ciation. 

Sans qu'il soit nécessaire de re-
monter jusqu'à Pasteur, dont on 
commit les études si précieuses sur 
les fermentations industrielles et les 
maladies du ver à soie, études qui 
sauvèrent à l'époque la sériciculture 
nationale, il suffit, en ce qui con-
cerne le seul présent, de citer le 
nom universellement connu de Geor-
ges CLAUDE, savant éminent et 
éalisateur puissant pour se con-

vaincre de la précieuse contribu-
tion qu'a su apporter au bien-être 
général la science française. 

Dès le début de 'sa carrière, 
CLAUDE, en effet, n'a pas craint 
d'aborder le domaine des réalisa-
tions pratiques et chacun de ses 
travaux marque un succès qui suffi-
rait à lui seul pour établir une célé-
brité. 1 

C'est à lui, fout d'abord, que re-
vient le mérite d'avoir su réaliser 
la fabrication industrielle de l'air 
liquide, produit très employé comme 
explosif dans l'industrie minière et 
permettant surtout de fournir, en 
raison de sa forte proportion d'azote, 
des quantités pratiquement illimitées 
de cet élément si utile à l'agricul-
ture. 

Georges CLAUDE transforma en-
suite profondément îa technique 
industrielle de l'ammoniaque, en 
mettant au point un nouveau pro-
cédé? de fabrication extrêmement 
ingénieux et par ailleurs très éco-
nomique du fait de l'emploi, comme 
matière première, de l'hydrogène 
récupéré des gaz de hauts-fourneaux, 
richesse jusqu'alors entièrement per-
due par la métallurgie. Une nouvelle 
industrie française "se constitua de 
la sorte et le monopole exercé par 
les puissances étrangères sur le 
marché des produits azotés ne tarda 
pas à disparaître, au plus t'rand 
profit de l'économie nationale. 

Mais notre savant alla plus loin 
encore. Se rendant compte que 
l'agriculture était à la fois la plus 
grande et la plus riche de toutes 
nos industries, il voulut la doter de 
neitleurs moyens de production. En 
remplaçant dans la fabrication de la 
soude à l'ammoniaque le sel ordi-
naire, relativement cher, par celui 
contenu dans la sylvinite, d'un prix 
pratiquement nul, puisque jusque-là 
inutilisé, il est arrivé à obtenir un 
engrais combiné, contenant à la fois 
de la potasse et de l'azote, remar-
quable par son efficacité et sa par-
faite assimilabiJité et-^.bien connu 
sous le nom de « POTAZOTE s> par 

Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Rc-moulages de fèves.... 50 >*, 
Riz Saigon n" 1 , très variable 
Brisures de Riz 68 **i 
Issues dé Riz manque 
Farine de Manioc 75 >> 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 74 î»; 

Farine Ariehide « Armor s> 
qualité courante 70 s> 
qualité extra-blanche 75 s» 

Farine « Kystett »... 175 s» 
Farine lactée T. T 175 Ï>: 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau Coprah, en plaques 70 »»] 
Tourteau amélioré Chepfeline 83 s», 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraiï » N° 1... 67 *> 

— « Sucraiï » N.° 2... 65 i», 

\ ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 c/o mélasse, logé 81 ïji 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 85 ïS 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Oplima tait : 
corder» vert.. logé 70 S* 
cordon rouge. logé 88 s». 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 Î»; 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 »»;' 
cordon rouge logé 88 î» 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil,.. 11 Ï»; 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES PORCS. 
Optima peur engraissement 

des porcs 81 
Optima pour porcelets et 

truies ; 101 »J! 
Les 180 kilos logés sur wagon Nantcs-

Saint-Joscph eu pris à t'usine, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson 105 *>, 
Granulé condensé, 115 î>, 
Grande Pondeuse 130 s>. 
Farine de viande alimentaire 165 *>; 
Farine d'os alimentaire 87 î>: 
Coquilles huîtres broyées.... 55 s> 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Ah'ments méîassés 
Mélasse Say 69 •»> 
Sou mélasse Say..., , 66 »>; 
Paille mélassée Say, 50 60 

Les 100 kilos logés sur wagon l'hriç* 
Gobeîins et Pont-d'Ardrcs. 

Société anonyme "Ovox" 
nos agriculteurs, qui le considèrent, i Boulettes « OVOX s n" 1 pour 
à juste titre, comme le plus avan- j pondeuse , 117 j»; 

N" 2 pour sujets en crois-
sance „ ,. 122 s». 

N° 2 bis, pour poussins, 150 Ï». 
N° 2 ter, pour poussins 130 
N° 3, pour poules en mue... 130 »s> 

t j Coquilles d'huîtres, logées... 61 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 98 s». 
Farine de viande, logée 390 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

BACHES 
Une Bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pîuie 
Double couture, coins renforces, oeil-

têts cuivre tous les mètres, 1"'50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRA.VCO ÏOUTES G.iliES de 
Loire-lnfêrieure, 
Pour le mclre carré confeclioimè . 

à juste titre, comme le plus avan- j 
tageux des engrais composés. 

Disons pour terminer que Geor-
ges CLAUDE est l'inventeur des 
tubes au néon, gaz rare de l'air per 
mettant de réaliser un mode d'éclai 
rago extrêmement économique, c 
qu'enfin, tc'est ce même savant qui, 
il y a quelques années à peine, 
étonna le monde par la révélation, 
faite à l'Académie des Sciences, de 
son procédé, basé sur la diffè'rKJÇï 
de températures résidant nu sein 
des océans, qui met décormais à la 
portée de l'homme uue source iné-
puisable d'énergie. 

Devant la diversité et la fécon-
dité d'une telle œuvre, qui osera 
prétendre qu'elle ne puisse être 
comparée à celles des plus grands 
réalisateurs étrangers ? 

Jute : vert ... il 50 
Lin et Jute : vert gras ... 12 30 
Lin : vert gras ... 13 60 
Chanvre ; N" 1 vert gras ou 

cachou enduit. ... 14 05 
NJ 2 vert gras ou 

cachou enduit. . . 15 70 
— N1 3 vert gras.. . , 18 85 

Coton : 13 00 
— B vert gras ... 15 15 

C vert gras ... 16 50 
— D vert gras ... 18 85 

Passer les commandes au Syndical. 
Ne pas oublier d'indiqué; i'inscrip-

sinon, les bâches 
sans marque, 

seront 

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer français ! 

MM. les Voyageurs som avisés <;ue j 
depuis le 5 juillet 1934, les Grands j 
Réseaux ont supprimé la quadruple j 
taxe qui était exigee pour le dépôt h | 
la consigne des colis n'ayant pas fait ! * 
ou ne devant pas faire l'objet d'un 
c-nregiblruneut comme bagages. 

Depuis la mèine date, certains objets 
considérés autrefois comme encom-
brants, ont été retirés de la iisic des 
dits objets (bicyclettes, voilures pliau-i 
tes d'enfants, de malades eu de blcs-| 
sés, etc—) et ne soilt plus soumi? qu'à i 
la taxe simple. 

Gr.aiiis et Farines 
i;ï fès.Coaff officiels des céréales 
rines dans notre région à ce jour .; 

Nantis, le 6 septembre. 
Vsrlac ne rroment (cours préfectoral)! 
13>é -îonvoai! (cours officiel). 
Avoines grises ou noires..; 53 
A\«ir.ro htjfarrèes ,1 4» 
Sarrasin itret«gi:c .,; 73 
S i rra L"; re- ! nfërl u re. 
Orge indigène... 

i.onne fabrication. 

74-
61) 
45 

Ici, 

eue vaut son 
puisque c'est tme buanderie 

« E0EX~» en tôle d'acier galva-
nisée qui est pratiquement inu-
sable. C'est !a seule sur le mar-
ché qui soit effectivement ga-
rantie 3 ans. La buanderie 
« REX» utilise toutes sortes de 
combustibles, même des mor-
ceaux de bois de fortes dimen-
sions. Elle chauffe beaucoup 
plus vite que les buanderies en 
fonte et l'économie ainsi réali-
sée permet de l'amortir en 
moins d'un an. Pour renseigne-
ments détaillés, demandez au-
jourd'hui même aux Etablisse-
ments Ernest RONOT, à St-
Dizier (Haute-Marne), le nou-
veau catalogue illustré n° 

aire ati 
23, PEace de Ea Bourse — (Angle rue de ia Fosse) — 

onas 
NANTES 

de L'INSTITUT DENTAltlïï NATIONAL permet aux ^ens de la campagne 
se faire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent 
sociaux. 

Avant VlSSriTVT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la campagne devaient 
dépenser 100 francs. 

Les cours actuels communiques et officiellcineut pratiqués par TiNSTlTUT 
DENTAIRE NATIONAL sont ; 

jOINS 

UK-me prix qu aux assures 

Depuis t'INSTITVT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour ces mêmes travaux 
ils no doivent plus dépenser que 
20 francs. 

i !>it.\ s crUeiident |)ar wagon com-* 
d'inart lieu* -'e (weduefion. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Coîi»i da 3! <îoilt 

VEAUX (101. -- Le kilo sur pied ; 
1rs quâXiff, *.?5 à 5.75. Tous les kilos 
pri\.i blcs. 

SŒïTS : 3. — L« demi-kilo : De-
vant : Ire rjnuilté. 2 à 2,50; 2c quai., 
1.50 a 2 fr.; »e quai, 3 à 1.50 — Der-
rière : ire qualité. 4 à 4.50; 2e quai., 
3 à .ï.fci): 3e quai., a à 2.50. 

MOUTONS : ïld, <~ Le dcmi-klic : 
lxo qualité; 7 i 3 fr.: 2e quai., G à. 7 fr, 

AGN t'A CX. « San* tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
kilo sur pied 2 VEAUX GO!. : 

fr. 75 à 4 fr. 
- Lo 
2&. 

Extraction, la première., 
les autres... 

Plombage 
Traitement racine. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MAR8 

\ant«s, I» fi sïo'embre. 
g f j Aubergine, ia d'miaiue. 6 fr. —) 
. , ' Artichauts, ht douzaine. 12 fr, — Bct-
**r« teraves, la douzaine. 6 fr. — C,arolte?c ^2 tri le paquet, 0 fr. ô0. m Céleri rave, le 

12 fr. paquet de six, 6 fr. r-* Céleri Mar.e. le 
paquet de six, % fr. T* Choux pomme», 

PnOrHlïbE _ .„ . • , les 1G, 20 fr. — Ghoux-fleun. 1» pièce, 
Dentier, la dent...-,-.-. .-., ÏG H 2 fr. — Choux Bruxelles, le kilo: 4 fr. —: Concombres, la domaine, 8 fr, 

EXEMPLE r _ Cresson, les 12, 6 fr. M Chicorées, 
Dentier 10 dents, 2 crochets et une hase................ 203 U les 12, 2 fr. -- Esaaroleî, le» 12, 4 tn 
Dentier complet, haut 14 dents plus 1 base, bas 14 dents j ~ ̂

r
f
s
% Un™* 

plus 1 base 499 00 ]cs 20; 4 fr. - Melons, la fiée»; 1 fr.'W 
Tous ces soins et travaux présentent les .garanties de T&^W^\L^^asuf^' ̂ rf^^J^^ 
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ITIIIIII 
Grand Romain «médit 

PAR 

MAX DU VEVZIT 

■4-z JS.oit, .ût-il en me retenant auprès de 
lui, Ce n'est qu'un changement d'itiné-
raire... J'ai le temps... De quel côté allons-
nous ? 

— Je ne veux pas vous imposer la cor-
vée de nie suivre ! m'écriai-je voulant 
prendre congé et descendre. 

— Oh I prot-esta-t-il. Si vous n'acceptez 
pas mon offre, ie vais croire que vraiment, 
vous êtes fâchée, et comme mademoiselle 
de Borcl est trop bonne pour faire un 
affront, sans motif, à un homme de mon 
âge, je vais la prier de m'expliquer en 
quoi j'ai pu lui déplaire. 

Ce rappel direct à la bienséance me 
rendit à moi-même. En un instant, ma 
nervosité disparut et je compris que je 
Tenais d'être souverainement injuste vis-
à-vis de cet homme qui n'avait eu pour 
moi jusqu'ici que des bons procédés. 

Il me regardait très sérieux, attendant 
ma réponse. 

" Elle fut celle que mon cœur me dicta. 
'Je lui (saisis les mains avec vivacité, 

toute repentante de l'injure que j'avais 
failli lui faire. Et je ne sus que balbutier, 
les yeux pleins de larmes : 

•— Pardonnez-moi, pardonhéz-moi. Si 
vous saviez comme j'ai ou du chagrin tout 
d'un coup. 

Il m'attira contre lui, paternellement. 
y— Pauvre petite... je l'avais bien deviné, 

miirmura-t-il. 
U remit la voiture en marche niais la 

tourna vers une direction diamétralement 
opposée à celle des Tourelles. 

Et me retenant "toujours contre lui, le 
bras passé autour de ma taille, il reprit : 

— Ne pouvez-vous pas me dire votre 
peine, mademoiselle Solange... Quelque 
chose me dit que je n'y suis pas étranger. 
Et pourtant... Ah ! si vous saviez combien 
je voudrais vous voir sourire toujours, 
toujours ! 

T— Vous êtes très bon et moi je suis une 
méchante enfant qui ne mérite pas votre 
indulgence, dis-je avec conviction. 

— Qu'est-ce qu'elle' a donc fait cette 
méchante' fillette que vous accusez si fort, 

Loyalement, j'expliquai avec confusion. 
!— Elle vous en a voulu... oh ! de toutes 

ses forces, parce que, tout à l'heure, vous 
avez dit à Sauvage qu'il était attendu à 
la Châtaigneraie. 

Et vous ne voulez pas qu'il y vienne ? 

— Oh ! il est libre, évidemment... Mais 
cela m'a fait quelque chose d'apprendre 
qu'il passait à votre service. C'était comme 
s'il désertait... comme s'il m'aMndon-
nait... vous me l'avez, pris, comprenez-' 
vous ?" -

*— Non, fit-il en riant. Je ne comprends 
pas du tout. Vous m'avez affirmé, un jour, 
que cet homme .n'était pas' voire servi-! 
leur... 

— Justement, il était plus que cela, 
presque un ami... un ancien brosseur de 
mon. père... il avait joué avec celui-ci, 
autrefois... il avait été élevé chez. mes 
grands-parents. Il faisait partie de la fa: 
mille. Auprès de moi, il était un souvenir 
du cher disparu, comprenez-veus, à pré-
sent. • 

— Je. comprends .surtout qu'en ,appre-
nant qu'il allait venir chez moi, vOus avez 
eu l'impression* qu'il passait à l'ennemi. 

— C'est vrai ! 
— Ah I je ne vous le fais pas dire1.; 

s'écria-t-il, je suis l'ennemi I 

Plus tristement, il ajouta '. 
— Vous m'aviez cependant assuré, faujr'c 

jour, que je n'étais nullement responsable 
du changement de maître de la Châtai-
gneraie. Si je n'avais pas acheté ce do-
maine, un autre l'aurait fait. 

— Et un autre n'aurait certainement pas 
été aussi indulgent que vous l'êtes pou}' 
la pauvre petite déshéritée ! m'écriai-jC 
avec émotion. 

Il porta ma main k ses lèvres qui trem-
blaient, 

— C'est peut-être tout simplement pour 
jcéja que je me sens si fortement attiré 
vers vous', mademoiselle Solange... 'parce 
que vous êtes celle qui devriez être à ma 
placé. "" ~ V: ; H | ~ . 
•— Non, ne! dites ' r*as -cela. Je - vous 

assure que cette pensée de possession ne. 
m'est jamais venue. On vous a peut-être 
appris que mon père avait disparu au 
cours d'un voyeg en, nier — moi, ^uissi 
j'usai du pieux mensonge qui. né 'permet 
aucun commentaire. — Eh bien, si je 
voyais revenir,' continuai jë,; ah ! tout ,1e 
reste me serait bien .égal ! Fortune ou 
pauvreté ne pèsent guère'à mes yeux.de-
vant le reste. Les seules 'cbe0$S;. qui comp-
tent ce sont les;baisers dont je suis privée, 
ce sont .'mes caresses-"qu'il ne reçoit pas. 

D'un brusque mouvement,'sans mot dire, 
Monsieur Spindér me serra contre lui et 
m'embrassa au front; . . ' 

Cet homme avait dû beaucoup souffrir 
pour compatir si spontanément à- ma peine. 

En cette .minute, l'émotion qu'il mon-
trait, me fut douce. J'avais-le roeur encore 
gonflé par l'attitude bizarre de Sauvage,, 
et ce m'était un soulagement de pouvoir 
parler de mon mal, à des* oreilles compa-
tissantes, qui iie demandaient qu'à ' me 
comprendre. ; \' 

Il ne fut plu? question^ ai-je besoin de 
le dire, de la 3oi-disant commission dont 
ma mère m'avait chargée, 

Nous causâmes longuement, comme de 
vieux amis ; mais soudain, je remarquai 
que notre voiture filait* vers'des paysages 
inconnus de moi.. ,-- .-

— MaisMm sommes-nous ?. Où allons-
nous ? m'écriai-je. . ...... i-,: 

Mon compagnon.regarda''.autour "de lui, 
:— Voici Autrëbëc, là-bas, à gauche, et 

les Ànthieux de. ce côté. En prenant, tout 
à l'heure, premier chemin à droite, 
nous contournerons le pays et arriverons 
au Qarrreiîour des Orties ; d'où nous ' rega-
gnerons facilement les Tourelles. ' l' 

; ' — Vous connaissez le pays, maintenant, 
mieux , que moi, dis-je "avec 'admiration. '' 

— Oui, fit-il. Je le parcours presque 
chaque jour. La solitude nie pèse !-'Mais je-
ne suis plus seul, à présent. Un de mes t- - • r • - i * -j 
jeunes amis, qui revient d'un long voyage 
en Afrique, m'est arrivé dimanche soir. 
Il va rester plusieurs mois auprès de moi, 
pour se remettre d'aplomb, car il a été 
blessé là-bas. 

Ses paroles me firent tressaillir. 
— Quelle partie de l'Afrique a-t-il 

exploré ? ^dernandai-je anxieusement. 
—. Dans""ces derniers temps, , la région 

du Tigré. C'est'- un charmant garçon de 
vingt-huit ans que j'aime comme un fils. 

— Ah 1 il a vingt-huit ans !... - • 
Je respirai avec" effort ; -mon alerte 

avait été chaude ! ' 
Oh ! cette penséerde mon père qui me 

harcelle. Je le vois partout ! Et tout de 

•suite, sans raisonner, parce que c'était le 
nouveau maître de la Châtaigneraie qui 
me parlait d'un étranger venant {l'Afriqu.ed 
j'avais cru qu'il s'agissait de lui. 

Nous fûmes bientôt au but de. notre 
course. Une de.midieure .à .peine, après, la 
voiture de Monsieur Spitulcr s'arrêtait 
devant la grille des Tourelles. 

En me quittant, son propriétaire me fit 
promettre d'aller souvent à la Châtai-
gneraie. 

— J'ai mis de côté quelques petils sou-
venirs d'autrefois qui peuvent vous faire 
plaisir. Venez les chercher... demain, vou-
lez-voùs. ' " - ; 

— Je n'ose vous affirmer que j'irai sans 
fauté, demain, car ma mère peut disposer 
autrement de ma journée mais je vous 
promets que si je suis libre, j'irai. 
. — Alors, à demain, je l'espère ; sinon, 
à bientôt ! N'oubliez pas de présenter mes 
respectueux hommages à madame votre 
mère que je n'ose troubler dans sa re-
traite mais qu'il me serait véritablement 
agréable de connaître. 

— Je crois vous avoir dit que ma mère] 
ne sortait jamais. 

— En effet, cependant, elle devrait bien 
me permettre d'aller lui présenter me3 
devoirs. - • • - - '■* 

Je n'osai répondre sans avoir consulté ma 
mère. Il compris ma réserve et n'insista 
plus. . -

(4 suivre). 

— Pommes, le kilo, 2 fr. Poireaux, 
la • Lotte, 5 fr. —: Prunes, le kilo, 
« fr. — Poires, le kilo, 2 fr. 50. — 
Pêches, le kilo. 3 fr. — Radis, les 12, 
S fr. — Raisin. le kilo. 1 fr. — Sal-
sifis, le paquet, 2 fr. 50. — Scorsonères, 
le paquet, 2 fr. 50. — Tomates, le kilo, 
« fr. 40. — Pommes de terre, le kilo, 
i) fr. 45. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 5 septembre. 

POMMES DE TERRE 
Les affaires demeurent calmes. 
On cote aux 100 kilos wagon dénart, 

ïïiarchandisc vrac : Hollande de Bre-
tagne, 48 ; Parisienne du Loiret, 60 ; 
Hénaut de "Paris (en culture), 90 à 
95; du Loiret, .100. .à .105; Mayctte de 
Bretagne, 52 à 53 ; Juli de Bretagne, 
66 à 68; saucisse rouge de Bretagne, 
grosses triées, 60 toutes venantes, 50; 
Early Sarthe. 50 ; Fin de Siècle de Bre-
tagne, 43 ; Larstelingen Nord; 50 à 51; 
Sarthe, 50; Loiret, 50 H 52; Oise, 50 à 
E>7 ; Paris (en culture), de 45 à 46 ; 
Jaune de Bretagne, 36 à 37 ; Sarthe, 38; 
ïtosa Loiret, 70; Côtcs-du-Nord, 70 à 72; 
'Marne, 78; Ardenncs et M. use, 75; Etoi-
le du Nord du Loiret. 60 à 65; Beau-' 
yàis Sarthe, 30, 

CAROTTES. — Marché à peu près nul. 
On cote 20 nominal pour Auxonne et 
Loon-Plage (Nord). 

NAVETS. — Marché très calme. On 
cote 60 nominal pour Luc. 

OIGNONS. — Marché toujours très 
cabine. Cours aux 100 kilos wagons dé-
ï>art, marchandise logée ; Auxonne. 42 
ii 50; Roscoff, 36; Saint-Brieuc, 45 à'46; 
Poitou, 60; Le Ppuliguen, 55 ; Alsace, 60; 
Cîiarlcville* 38. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. —. Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé, 10 à 13:50; d'avoine, 
11 U 11.55; d'orge ou escourgeon, 9 à 10.' 

Foin, 32 à 36 ; Luzerne, 38 à 40 ; 
Trèfle, 31 à 33. 

Fourrages 
On côte suivant lieux de production, 

les 1.000 kilo;, i 

Paille de blé en botte 200 à 205 
Paille dé blé pressée 210 à 215 
Foin nouveau, les 500 kilos... 130 à 150 

suivant région et qualité}: 
Paille d'avoine pressée.... 195 
Paille d'avoine en bottes..; 195 

NANTES (Talcnsac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6 à 10 fr.; 

2e catég., 2.50 à 3 fr.; Se catég., 0.50 à 
2 fr. 

Veau. — Ire catégorie. 5 à 9 fr.; 
2e catég.. 4.50; 3e catég., 3 à 3.50. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 fr.; 
2e catég., 7 à 8.50; 3e catég., 4 fr. 

Porc. — 3.50 à 7 fr. 
Beurre. — 6.50 à 9 fr. 
Œufs. — La douzaine, 3.75 à 4 fr. 
Lapin. — 5 à 5.50. 
Poulets. — G à 6.50. 

AN CENTS 
Poulets, le demi-kilo, 3 à 4 fr. ; ca-

nards, le demi-kilo, 2.50 à 3 fr.; pi-
geons, la couple, 8 à 10 fr.; lapins, le 
demi-kilo, 1.75 à 2 fr.; œufs, la douz., 
3 à 3.25; beurre, le demi-kilo, 7 à 7.50. 

CANDÉ, 3 septembre. ... 
Orge, G0 à 63 fr. les 100 kilos; avoine, 

55 à 65 fr. Paille, 200 à 215 fr. les 
1.000 kilos; foin, 440 à 470 fr. Poules, 
la couple. 20 à 26 fr.; poulets, 18 à 
20 fr.; canards. 18 à 20 fr.; lapins, la 
pièce. 6 à 10 fr.; pigeons, la couple, 
8 à 9 fr.; oies, 20 i 30 fr. la couple-
œufs, la douz., 3 à 3.50; beurre, la 
livre, 5 à 5.50. 

Porcs gras, le kilo, 4.50 à 4.75; porcs 
maigres, la pièce, 150 à 170 fr.; por-
cillons, la pièce, 70 ,à 100 fr. 

Bœufs'et vaches amenés, 600; veaux 
amenés, 100; moutons amenés, 300. 

CH ATEAUlî RIANT 
Blé à la taxe, x08>- avoine, 60 à 65 ; 

seigle, 80 à 85 ; orge, 85 à 90 ; sarrasin, 
90 à 95 ; farjne, à la taxe ; son, 55 à 00. 

Paille de blé, 110 à 120 ; foin, 120 à 
130 les 500 kilos. 

La pièce : poulets, 7 à 12 ; poules, 10 
à 12 ; canards, 10 à 12 ; pigeons, 5 à 6; 
lapins, 9 à 12. 

Beurre ordinaire, 9 à 9.50; beurre fui, 
14 à 14.50; œufs, la douzaine, 3,25 à 4. 

Bœufs 'de travail, 6 dents, 2.800 à 
3.5C0; vieux bœufs, 2.0^0 à 2.500 la pai-
re; bœufs gras, 2 à 2,50 le kilo; vaches 
laitières ou amouillantes, 1.200 à 1.500 ; 
vaches grasses, de 1.50 ù 2 le kilo ; gé-
nisses, de 700 à 1.OO0; veaux gras, de 
3.50 à 3.75 le kilo ; moutons de 5 à 
5.50 le kilo; pores de lait, de 60 à 100 ; 
pores maigres, de 200 à 280 ; porcs gras, 
4 50 le kilo. 

Bons chevaux de travail, 2.500 à 3.000 
francs ; . chevaux de boucherie, '500 à 
1.000 francs. Pouliches de 2 ans, de 
1.000 à. 1JMO francs.. .'■ 

,. BLAIN 

Céréales- :' Blé au cours, officiel les 
cultivateurs ont été avertis au Concours 
du Comice de n'avoir pas à vendre le 
blé, si ce n'est au cours minimum — 
108 francs — et tenir bon. Seigle, 59 à 

61 fr. 100 k.: avoine. 51 à 56; orge. Où 
à 66; sarrasin, 98 à 103. Le sarrasin 
1934 n'est pas encore coupé dans le 
pavs. la récolte s'annonce déficitaire. .— 
Fourrages : paille. 110 à 115 fr. les 500 
kil.; foin, 140 à 170 fr. — Beurres : dé 
bejurrerie, 9 ù 9.50 la livre; ordinaire, 
à à 8.50. Il tend à disparaître, le lait 
étant acheté par la laiterie coopérative; 
œufs, 3 il 3.50 la douzaine; laii 1.20 le 
litre. — Volailles : poulets, 18 à 35 fr. 
la couple suivrtht grosseur (5 à 6 fr. la 
livre vif i ; canàrâs,. -10 à 18 fr. pièce.; 
oies, 20 ii 30 ; .nigeon . 8 à 10 fr. la 
paire; lapins' domestiques, 6 à 18 fr. 
suivant âge et poids (2.P0 à 3 fr. la 
livre vif). — Cidre, 70 à 100 fr. suivant 
qualité, la barrique de 220 litres (droits 
de circulation en sus); au détail, 090 à 
1 franc, le litre. Pas de> cours établis 
pour les pommesi lOaeore. —. Bestiaux : 
bœufs, 2 à 2.50 le kil. sur pied ; tau-
reaux, 1.70 à 2.30; vaches, 1.50 à 2.25; 
génisses grasses, 2.50 ù S fr.; veaux. 
3.50 à 4 fr.; moûtïhs et agneaux, 4.25 
à 5.25; porcs gras, 4 à 4.30; courantins, 
180 à 260 pièce; poi'Ccléts de 6 semaines 
à 3 mois, 70.à.W fr.; légère liàuss-j -_r 
les pores. - ,. '■ 

NOZAY, 3 
Blé, prix légal; avoine, 

seigle. 62 ;V_G3 : f f. ; ' Orge, 
sarrasin, 105 à 106 fr.; 
légal; son, 55 à 56 fr. 

Les 500 kilos : Paille de blé pressée, 
110 h 115 fr.; foin, 160 ii 165 fr. 

Cidre nouveau, 70 à 80 fr. 
Pommes à cidre : pommes de pre-

mière saison, aux environs de 60 fr. 
les 500 kilos ; pris encore de cours bien 
établis, 

La couple ; Poulets petits, 16 à 
20 ;fr.; grps encaisses, 21 à 26 fr.; 
poules. 18 à 25 fr. (5.50 à 6 fr. 16 kilo 
vivant); pigeons. 8 à- 9 fr.; lapins, la 
pièce, 8 ii 12 fr."' 

• Beurre, le kUawen gros, 13 à. 14 fr.; 

septembre. 
52 ii 53 fr.; 
67 à 68 fr.; 
farine, prjx 

beurre fin au détail, 14 ii 14.50; œufs, 
la douzaine, 2.75. 

Le kilo vivant, pour la boucherie : 
Bœuf,1 2 ii 2i00;- vache, 1.50 à 2 fr.; 
veau, 3.75 à 4.25; mouton de l'année.' 
4.75 à 5 fr. ; porcs gras, 4.40 à 4.45. 

Porcelets laitons de six à huit se-
maines, 80 à 110 fr.; porcelets de deux 
à trois mois, 120 à 170 fr.; courantins" 
de trois à quatre mois, 1SU à 240 fr.; 
jeunes truies adulies, 200 à 260 fr. 

x^ONTCHATivAU 
Poulets, ia -toupie, gros 30-35. fr., 

moyens 25-26 fr../petits 18-22 fr?;-. ca-
nards, la pièce, 10-12. fr.; lapins, la 
pièce, 15-20 fr.; œufs..la douzaine, 3.50-
4 fr.; beurre, le dfmi-kilo, 8.50; 

S AI NT-ET I EN N E-DE-MONTLUT. 

Poulets, la couple, gros 35 à 40 fr„ 
moyens 30 à 32 fr., petits 20 à 25 fr.; 
canards, la pièce, 13 à 14 fr'.; pigeons,'' 
la couple, 10 à 12 fr.;-lapins,Ta pièce, 
15 à 16 fr.; œufs. la douzaine, 2.40; 
beurre, le demi-kilo. 7.50, Veaux, le 
kilo sur pied, 3.75 à 4,75. 

SAVENAY 
Blé, cours orlïcicï ; avoine, 50 à 

55 fr.; seigle, 62 à 65, fr.; blé noir, 110 
il 115 fr.; son, les 50 kilos. 27 à 30 fr. 

Cidre nouveau, la barrique, 60 à 
80 fr.; 1933, 110 à 120 fr. (droits en 
sus). 

! Foin, les 500 kiios, Ire qualité 170 
ii 180 fr.;] 2e quai.. 150 à 160 fr. 

Béirrre, lo demi-kilo, 8.75 à 9 fr.; 
œufs, la douzaine, 3 à- 3.25; poulets, 
laifCnupie, gros 35 à 40 fr., movens 27 
aiïm fr., petits 18 à 22 fr.; lapins, la 
pièce, gros 17 à 20 fr.,-movens 12 à 
16 fr,.'petits 8 .il. 13 fr. (2.75 à 2.80 la 
livre vif.) ; poulets. 5 à 5.50 la livre. 

MACh'ECOUL 
Bœufs gras : "2" qualité, 2.10, 3» 1.70 

k 2 ; vaches grasses ; 1"-' quai. 2.50, 2" 
1.80, 3- 0.75 à 1. 

Taureaux, GCO à 1,100 fr.; bœufs de 
travail, 1.500 à 4.700 fr. ; jeunes bœufs, 
taures et taureaux maigres, 600 à 1.450 
fr. ; vaches pleines ou en lait : lrt" 
2.200, f- 1.600 : 3*. 550 à U00 fr. 

ARTHON-EN-RETZ 

Poulets. la couple, gros 25 fr., moyens 
20 fr., petits 18 fr.; canards, la pièce, 
18 fr.; pigeons, la couple, 11 fr.; la-

'4)>in3, l.i pièce, 8 à 8.50; œufs, la douz., 
3»; beurre, le demi-kilo, 7.50. 

tfeeufs gras, le kilo sur pied, 3.50; 
.bœufs" de travail, la paire, 3.500 fr.; 
vaches ' grasses, le kilo, 3 fr.; vaches 
laitières', 400 à 1.200 fr.; taureaux, le 
kilo, 3<ir.; veaux, 3.30; veaux de lait, 
3.50; gérasses, 800 à 850 fr.; moutons, 
le kiio.&t fr.; porcs, 3.50; porcs de 
lait, 80 a'320 fr. 

CLISSON 

Avôine, 70 fr.; Dtê noir, 108 fr. Foin, 
les 5(10 kilos, 145 à J55 fr.; paille, 110 
à 115 fr. Poulets, la couple, gros 33 

à .30 fr., moyens 2-3 à 30 fr., petits 23 
ii 25 fr.; lapins, la pièce, 8 à 12 fr.; 
œufs, la douzaine, 3.50 à 4 fr.; beurre, 
le demi-kilo. 7.60 à -9.50. Vaohes gras-
ses, le kilo sur pied. 1.50 à 2.50;-vàches 
laitières, 700 à 1.800 fr.; veaux, le kilo, 
4 à '4.50; porcs, 4.25. 

Feires et iarchés ils 'a Semaine 
Lundi . 10 seplembre. — Notre-

Dame-des-Landes. 
Mardi 11. — Varades. 
Mercredi 12. — Saint-Phill.ert-de. 

Grandlieu, Châteaubriaiît, Guémenj5f 
Penfao, Sahit-Etteniie-de-Monliucv? 

Jeudi 13. — Aigrefcjiîîe, Anccnis. 
Vendredi 14, — Sainte-Pàzanne, 
Samedi 15. — Nantes 
Dimanche 10. — Herbignac. 

La Syndicat décline ■tonte responsa-
bilité quant « ta teneur de la Publicité 
el des Annonces. 

Le Gérant : R, FA IVRE. 

Cycîisïe qves ur» 
INCREVABLE EhUùQU 
vous pouves tenter ta thoitts ds gagnas» j 
une panéo toi de S MIJI 

FOULOiR A VËNDÂNGE 
ii vendre. Prix très intéressant. Joseph 
PAU VERT, mécanicien, ii Saint-Julicn-
deyGoncclles (Loire-Inf,)^ 

F. BARBIER, Constructeur à Samte-Pazaps (L-I.) 

Nouveau Semoir et Distributeur d'Engrais 
combiné ou séparem 

Cé$ï uW devoir s®cî 
de veiller pour tout et 
à Iq propreté et à V c§B@ne 

Le combiné sème l'engrais et le blé du .même passage, les deux 
distributeurs étant commandés par le même essieu. L'engrais distri-
bué par fond mouvant et hérissons, le seul principe donnant une 
régularité absolue et reconnu connue tel par tous Tes ingénieurs 
agronomes, ' ; '" 1 ' 

Le blé est distribué à la volée "par un piincipe nouveau très 
simple et d'une grande régularité] iniclix qu'à là main. 

Pour employer le distributeur d'engrais seul; enlever la c'aîsse 
à grain comme on enlève un appareil à moissonner. 

Cet appareil se fait en deux largeurs : 1 m. 50 et 2 m. 
Distributeur d'engrais seul, 1 m. 50 : 1.600 fr. — 2 m. : L800 fr. 

Supplément pour dispositif à grain : 400 fr; 
S'adrésser au Bureau du Syndicat. 

MfiNES hybrides sélfictiunnéss 
assurant, sans sulfatage,'"nn «Im^iieUd'èn alcool 

Adoptez-les pour vos plsutaticms 
et remplacements 

Résultats certains et durables 

IVSACLET-BOTTOfô 
Spécialisla Hyhriiteiir 

ail, Route de1 Riottier. 991 

VILLEFRANCHE-3n-BEAuJ0L'AIS(Plijne; 

Ar'ores Fruitiers - Raisins dé Table 
Broctiuro gratuite "La Viticulture Nouvelle n" 58" 

c FIÈVEE APHTEUSE 
, Vous ne redouterez plus la fièvre 
aphteuse si pour vos animaux malades, 
vous employez le 

Spécifique GODIN 
qui garantit la guérison eu deux jours. 

Produit très sérieux ayant fait ses 
preuves depuis 1898. En vente chez un 
agriculteur. Demandez la notice contre 
0,50 à VANDWALLE, à VOULGF.ZAC, 
par MOUTHIERS (Charente). 

PELêOTEUl 
U CROIX 

Par le simple emploi de Jave! la Croix, 
source d'oxygène ta plus économique,. 

Votre linge sera blanchi el stérilisé, 
iVotre maison sera nettoyée et désinfectée, 
Votre santé sera protégée contre les maladies 
contagieuses et le danger des mauvaises odeurs, 
[Vous assurerez la prospérité de votre ferme en 
préservant le bétail des épidémies. 

Jave roix 
donne à bon marché l'oxygène nécessaire pour 
blanchir, désinfecter, assainir, désodoriser 
| 55- ° . 

VOITURES 
D'ENFANTS 

Lits - Berceaux 
UNE SEUL.E 

ADRESSE 

A. MAINGUY 
23, Chaussée de la Madeleine - NANTES 

(/ace la UakrnUè) Tél. 124.89 

Toutes lés Réparations 

Plusieurs personnes, arrêtées 
ier soir au LioN'Or, 

se demandaient quel était ce parfum 
délicat et pénétrant qui embaumait 
tout le quartier. Picmcigneinenls pris, 
il s'agissait du parfum des délicieux 
cafés NEG&ETT, que brûlait dans le 
moment :— et comme chaque jour t ~ 
FERKUOI GUILDEAUD. 

Piusde Chevaux 
poussifs 

f - Rabais imperti 
LAINE A TRiCOTjEi 

La pelote de 50 gr. 

LAINE, Sieife qualité, ay lieu de L75 la .peloté. . 9,50 
IHERINQS supérieur, au lieu de 2.15 la.pelote. . 2.23 
HIERINQS ex'ra, au lieu de 3.50 la pelote. . 2,75 
LAINE " Scintillante ", laine et soie, 

•Layette et travaux de dame, la pelote.., 2,25 
Tout: 3 noi Laines sont garanties de B£LLÉ QUALITÉ 

k à'4 M Réclames, vous ferez toujours une èfiae affaire 

(luérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

te renommé « SIROP TltUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Delhvntd. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants, 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des "gens qui ne sont 
pas oe ta partis essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr, 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que- le 
mode d'emploi accompagnent ch.niue 
envoi. Afin d'éviter de grn'es erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Moasieur h Professeur f * PARAT 
Saint- Jean-de-Côle U'ordogne) 

Compte chique postal 45/8'-','Bordeaux, 
Tous les envois se font pat poste, (en-
voyer mandat <ui virement postal àvéc 
commande. 

À LA BASE D'UNE BELLE RECOLTE 
I Pub. H. Dannaud 

JANTES — Imprimerie §AINT-ÇLEME_NT, anciennement DUl'AS & W.' tùe. SalatAÇSém.çiiî « îélégl^ 146-55. Compte-PQstgl : 5.683-Nantc&,. 

OU D Ê 

LOI 
Ânnees de Succès 
rs de ̂ Référence? 

k B/o,s (L&C) 

leconnue la plus efficace par les sommités agriosïes 
La réclamer à voire fournisseur habituel 

pour le iraiiemem asec demandez Le "urnSiOLEXSAinî-ÉLOr 

Futciiill os 
Barriques neuves et usagées, dcini-

rauicls, cuves et foudres. F1LLAUD, 
13, rue des Olivettes, Nantes. Tél. 
115.87, ■ 

et ARGENT wmwm 
On nous prie de rappeler au 
Public que le Paiement des 
Louis d'Or au plus haut 
Cours, suivant poids,effigies 
anc."jusqu'à 124 fr. (Sous, 
ded. Fr. trari.) aura lieu, der-
nier, délai, de 0 h. ;i 3 h., dans 

les localités ci-dessous désignées : 
Lundi 10, Pont-Châteaa, Hôtel de là 

Croix-Verte. 
Lundi 10, Herbignac, Hôtel ilourgauu. 
Mardi 11, Blain, Hôt. de la Gerbe de Blé. 
Mardi 11, Nozay, Hôt. du Péiican. 
Mercredi 12, Châteaubiiant, Hôtel du 

Commerce. . ; 
Mercredi 12, Saint-Fhilbert-de-Crand-

Lieu, Hôtel Leparoux. 
Jeudi 13, Aigrefeuille, Hôt, du Orand-

Cerf. 
Jeudi 13, Ancenis, Hôt. des Voyageurs. 
Vendredi 14, Clisson, Hô!. Milaguet. 
Vendredi 14, Nort-sur-Erdre, Hôtel do 

Bretagne. 
Samedi 15, Nantes, Hôt. de Paris. 
Samedi 15\ Bourgneuf-en.Rctz, Hôtel de 

la BouIe-d'Or. 
Dimanche 16, Saint-Nazaire, Hôtel de 

Bretagne. . 
Dimanche 1C, Cuêrande, Hôt, des Pria* 

ces. 


